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Le Congrès des députés soviétiques 


M Elisie opposé à l'extension 


DERNIÈRE ÉDITION 


ἫΝ tu 
all 


des pouvoirs de M. Gorbateher | Suriname 


L'armée a repris le pouvoir, 
lundi 24 décembre, au Suri- 
name dirigé pandant deux ans 
par un gouvernement élu. Ce 
coup d'Etat est la consé- 
quence d'un grave différend 


M. Boris Eltsine, le président de la République de Russie, 
s'est déclaré, mardi matin 25 décembre, opposé à l'extension 
des pouvoirs présidentiais de M. Gorbatchev. Le Congrès des 
députés soviétiques devait, le même jour, sa prononcer sur 
cette question et le président soviétique n'était pas certain de 
disposer de la majorité des deux tiers nécessaire à toute modi- | qui opposait M. Desi Bouterse, 
fication de la Constitution. |! avait fait approuver, le veille, ses | homme fort de l'armée et du 
projets de référendum sur l’Union et sur le statut de la terre. | pays, aux autorités civiles. 


«réconciliation » tant annoncée, - 

La miss sur pied du premier 
gouvernement de la « deuxième 
République libanaise » sera donc 
un peu plus jongue que prévu. 
Les ministères de la défense et 
de l'intérieur ayant été confiés à 
des proches de Damas, la Syrie 
aura ensuite tout loisir de conso- 
lider, si besoin est, sa mainmise 
sur fe Liban. La lettre des 
accords de Taëf, approuvés par 
la communauté internationsle, 
sera peut-être respectée. mais 
leur ssprit, beaucoup moins. 
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s vent maïs ne se ressem- 
᾿ blent pas. ΠΥ ἃ un an, le prési- 
dent Elias Hraoui, fraîchement 
ΓΞ ς ΣΤῊ e missiles Lraklens 
décesseur, René Moawad, s'ef- 
forcait en vaïn de restaurer l'au- : ῬΑ 
torité de l'Etat face au général A la suite des menaces renouvelées du régime de M. Sad- 
snae Nine Aoun, déjà ie dam Hussein contre l'Etat juif, les forces israéliennes ont été 
résistance pu ui à l'hégé- | ‘Mises en « état d'alerte maximal» mardi 25 décembre. Elles 
monie de Dames. - ont notamment été'renforcées le lang de la frontière jarda- 
. ‘Auour ha, Le paysage polie nienne, tandis que « l'armée (ὁ l'air n'a jamais été aussi prête », 
et demi après avoir une le | ON indiqué de hauts responsables, qui ont précisé : « Nous 
réduft chrétien grâce à l'appui | sommes sur le pied de guerre, nous ne voulons prendre aucun 
des canons syriens, l’armée liba- risque. » 
naise δοπείδ pain Bey- οἱ : 
routh» à la place des milices, |. Ἶ = = ΄ 
repliées sur leurs fiefs. Derrière ᾿ Fe 
repiées sur rs Safe Dee | Saddam Île bien-aimé... 
France, Michel Aoun n'est plus ds 5 
qu'un réfugié politique, oublié da À l'intention de quel musul- arabes mais également — et c'est 
* beaucoup et à qui la justice de | Man prient nombre de chrétiens l’un des éléments principaux le 
son pays réclame des comptes. | du Liban? Pour qui compose-  différenciant de Nasser — à tra- 
Pour la première fois depuis. | t-09 des chansons à Alger et des . vers l'aire islamique. 
1985, les chrétiens ont pu célé- | Poèmes à Tunis? A qui souhai- À Karachi — où les partisans de 
brer à pau près normalement la | tent secrètement le succès les Bénazir Bhutto relèvent qu’elle a 
Nativité dans une ville apaisée, | æarins d'Oman ou ceux de Bah été renversée quatre jours après 
Fe la: οἰ Six rein? Quel est l'ennemi d'hier l'invasion du Koweït par une 
ste pale βὰ τ | αυδὰ Téhéran on n’aimerait plus éauipe ioconditionnellement pro- 
k -de [8 l'yrgiment voir écrasé aujour. Américaine et pro-saoudienne qui 
rar ot du Cèdre » a d'hni? Qui a son effigie gravée à Éd ἕ δ τοῖς νος, din Ἷ 
si . En témoigne, jusq: Ἢ le 618 de so! a eu 
la caricature, la manière dont le ἩΡῸΣ ent à thé populaires depuis l'été sept MAnTeSaUONS 
président Hafez El Assad tente, en faveur de geSadéam » comme 
ces jours-ci, d'imposer δὺκ Liba- | [ὅπ seul nom pour répondre à on l'a ais affectueu. 
nais un gouvernement à son toutes ces questions : Saddam sement de *'Atlannique à l’Indus. 
entière dévotion. Il était un qu'one fubie rprtes 5 [Ὅς JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 
Par feet soin de ait μιῇ ἢ rité dont jouit l'autocrate irakien, es “ἰὸς Tri AR RE | 
apparence la souversineté du ‘non seulement dans les pays ef de Gi τ ἹΜΕΙ͂ΒΑΝ, page 3 
Liban. Ayant brisé chez son voi- 
sin les dernières velléités d'indé- ΤᾺ 
pendance, Μ. Assed ne juge 
désormais plus utile de « mattra  { β ᾿ le als 
les formes». 
La semaine dernière, les Liba- 
nals ont ainsi appris, par la radio 
ἃ speed ὡ ur Mise à l'épreuve en fin d'année, leur générosité pourrait se lasser 
; premier mini . Salim Hoss, 
Met aueme lauren Shut dus Les associations humanitaires s'inquiètent 
cella-ci n'ait été présentée. Et : : + ζ re 
son successeur, choisi par la | Avec l'hiver, les fêtes et le trei- leurs boîtes en 1988 et’ une trois cents associations tiers-mon- 
Syrie, M. Omar Karamé, 59 pré- zième mois en ligue de mire, les impression de saturation domine  distes ont vu le jour, dans la seule 
cipitait aussitôt à Damas pour y | SEanisations caritatives terminent - devant la pléthore des a] année 1988, à l'initiative de muni- 
être «consacré», mettant l'année en trombe, Les boîtes ἃ let- solidarité avec le voisin pauvre,  cipalités, d'écoles ou de groupes 
M. Hoss devant le fait accompli tres débordent. Les appels télévi- chômeur où handicapé, à l'aide au plus ou moins informels, 
“ er | sés redoublent. Les affiches fleuris.  tiers-monde, à la recherche médi- Que, dans ces conditions, la 
‘LE gouvernement d'aunion | sent, Hésitant entre l'abbé Pierre cale, Presque chaque jour naît une générosité des Français demeure 
nationale» annoncé lundi | et Médecins sans frontières, le nouvelle association. Trois mille  jntacte ou presque relève du mira- 
24 décembre par M. Karamé | Téléthon et la lutte contre le can- déjà sont reconnues d'intérêt οἷς C'est pourtant ce qui se passe. 
porte l'étiquette «made In | cer, les restos du cœur et le public. Sans atteindre les sommes consi- 
Syria». Ce cabinet pléthorique -- | Secours populaire, l’aide aux Aux directs et aux publi-  dérables versées au titre de la soli- 
mi-chrétien, mi-musulman -- est | enfants de Roumanie ou à ceux il faut ajouter la pression  darité par les particuliers et les 
. politiquement aux ordres de aus le carnet de chèques est  Croïssante, sur les entreprises des pays voisins — où 
Damas. Ressemblant tous les | soumis à rude épreuve. donateurs et sur les ONG humani l'Etat joue un moindre rôle qu'en 
chefs de milices, il met sur un | Cette solidarité tous azimuts  faires, des jumelages entre villes France en matière de coopération 
pied d'égalité les Forces liba- | n'est pas sans risques et les Fran. du «Nord» εἴ du «Sud» ou des et d'aide au développement -- 
ay Mises de Samir Geagoa - vérits- çais seraient guettés par un certain parrainages de projets de dévelop- l'aide privée, en France aussi, bat 
δὰ ble petite armée représentative | «ras-lobole», si Fon en croit cer- pement par des collectivités des records. 
d'une partie de la communauté | tains s0! Deux milliards de locales. Cette « décen- HENRI TINCQ ᾿ 
chrétienne -- et des groupuscules «mailings» sont tombés dans  tralisée» est en pleine expansion : Lire la suite page 7 
marcenaires pra-syrions. G 
N'ayant pu obtenir de Damas 
la minorité de blocage qu'il récla- 
maït -- soit au moins dix minls-° 
tres sur trente — le « camp politi- Ve 
. ques chrétien se retrouve .… DÉCEMBRE 
. neutralisé, Ses deux principales À 
i formations — le Parti phalangiste 
Ϊ at les Forces libanaises τὰ ont, en . 
ἊΝ conséquence, refusé mardi d'en- 
: trer au gouvamement. En outre, CARS IS 
ï contrairement aux promesses . MILAN 
η faites, aucun ministère n'a 6t6 ᾿ -----------Ξ--.--π.Ξ-- τ π- πὸ 
î offert à une personnalité proche | |. LA w de notre envoyée spéciale 
See | RÉFORME DES LYCÉES 
, nailent Michel Aoun puis Dany Soirée milanaise... Cinq mille 
* Chamoun. On est bien loin de ta : curieux se bousculent dans une 


salle survoltée pour entendre 
Leoluca Orlando, l’ex-enfant 
terrible de la Démocratie chré- 
tienne qui fut le maire du 
«printemps de Palerme ». Arti- 
san de ce renouveau construit 
par une équipe multicolore sou- 
dée contre la Mafia, ce Sicilien 
de quarantt-trois ans revint lar- 
gement en tête aux municipales 
de mai dernier. 


pour autant : son propre parti, 
la Démocratie chrétienne, lui 
refusa l'investiture. « Quand 
vas-tu claquer la porte?s, 
l'apostrophe-t-on avec passion 
.au cours de cette réunion publi- 
uc. C'est désormais chose 
aite. A deux reprises, le prési- 
dent de la République italienne 


ἢ n'en redevint pas maire : 


Prenant prétexte d'un incident 
entre lui-mëme ct le président 
Shankar, élu par l’Assemblée 
nationale en janvier 1988, 
M. Bouterse avait démissionné, 
samedi, de ses fonctions de com- 
mandant en chef des forces 
armées, Son successeur, le lieute- 
nant Graanoogst, a annoncé 
lundi, à la télévision, la nomina- 
tion, dans un délai d'une 
semaine, d’un nouveau gouvernc- 
ment Chargé d'aexpédier les 
affaires courantes » et d'organiser 
des élections dans un délai de 
cent jours. M. Bauterse, qui ἃ 
déjà exercé le pouvoir pendant 
plus de cinq ans, de 1982 à 1987, 
s'opposait notamment à un 
accord entre le gouvernement et 
Jungle Commando, une guérilla 
en perte de vitesse. 


Lire nos informations page 14 


L'indemnisation des Français 


victimes de la guerre 


Paris et Bonn ont engagé des discussions 


La récession en Grande-Bretagne 


Année difficile en perspective pour M. Major : 
le PIB a chuté de 1,2 % au troisième trimestre 


La guerre civile en Somalie 


Mogadiscio en proie à l'insécurité 


et à la crise économique 


Le tiers-monde ef la détente 


L'Algérie craint de faire les frais 
de la fin de la guerre froide 


Le sommaire complet se troure page 14 


s'était emporté contre ce tru- 
blion, cet infidèle « mal 
conseillé par un prêtre fanati- 
ue » — le jésuite Pintacuda qui 
ut son professeur et son COMpA- 
gaon du « Printemps ». 

Tel est «l'homme contre», 
diplômé de l'université de Hei- 
delberg et présenté par des jour- 
naux anglo-saxons comme l'un 
des chefs de file de la génération 
montante en Europe. Trapu, 
voix de velours et mèche 
rebelle, regard insondable «ἃ la 
sicilienne», parlant de la tri- 
bune sur le ton de la conversa- 
tion, il prône la culture de la 
« rupture », la lutte ouverte con- 
tre la « Pieuvre » ct ses ramifica- 
tions au sein même du régime. 
Passage obligé : la réforme du 
scrutin et l'élection directe du 
maire. C’est l'unique façon 
d’abolir le « vote de 'enLE 3, 
où un «émissaire, le Media- 
tore » chargé d'organiser l'élec- 
torat de sa zone, impose ἃ cha- 


Les croisés de la lutte anti-Mafa 


La mainmise des organisations criminelles s'étend à toutes les régions de la 
Péninsule. Mais lfalie profonde se réveille, et se révolte 


cun une combinaison qui 
revient À signer son vote et donc 
à subir le contrôle a posteriori, — 
ce vote pouvant d'ailleurs se 
monnayer l'équivalent de 
5 000 francs. 


A Milan, secouée par les 
magouiiles de la κα Duoma 
Connection», ce soir, Leoluca 
Orlando lance « {a Rete », son 
mouvement de réforme dont 
l'emblème est un filet sur lequel 
repose une rose blanche, « La 
Rete» souhaite donner une 
dimension nationale aux multi- 
piles réseaux de base, groupes de 
Jeunes, militants déçus de leurs 
partis, comités de défense en 
tout genre tei celui de l'âne cou- 
rageux - « Braro Asino» - 
animé par un vieil anar venu au 
meeting. 


DANIELLE ROUARD 
Lire la suite page 8 
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Paroles d’automne 


le temps de Noël, c'est que 

Dieu fasse un ultime effort 
pour envoyer de la douceur dans 
les fruits. Car l'hiver qui nous gète 
est devant la porte, menaçant, 
Malheur, dit Rilke, malheur à celui 
qui est seul en automne, car il le 
restera pour longtemps. 


La prédication de l'Evangile et La 
prédication du Coran sont toutes 
deux des paroles d'automne. Elles 
se situent à la fin des temps. Ce 
sont des paroles belles, mais aussi 
des paroles angoissantes. Rame- 
nant à l'Essentiel. La fin recrée le 
début : Jésus est le nouvel Adam. 
Pour le Coran, la nouvelle création 
se manifeste — entre autres - par la 
conception de Jésus dans le sein 
d'une vierge : comme au début du 
monde Dieu disait : « Sois » εἴ Le 
monde fut, ainsi Dicu parle dans 
l'utérus d'une vierge cn disant : 
« Sois », οἱ Jésus fut. représentant 


L' prière du poète Rilke pour 


de la nouvelle οἱ dernière création. . 


Quand, au début, Dieu créa 
l'être humain, il le créa mâle et 
femelle. La solitude n'avait donc 
pas droit de cité dans son monde. 
Or, pour recréer l'être humain, 
pour faire le nouvel Adam, Dieu 
crée Jésus, un homme seul. 
Serait-ce pour donner enfin ἃ la 
solitude droit de cité ? Pour per- 
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Noël 


par Ulrich Schoen 


mettre à Jésus et à son Eglise de 
régner sur le monde dans un isole 
ment certes douloureux maïs com- 
bien splendide ? 


Je ne le pense pas. Je pense 
lutôt que l'incarnation de Dieu en 
ésus fournit un modèle pour toute 

sorte de relations, mais aucun 
modèle pour la solitude. C'est tou- 
jours « Jésus οἱ … » : Jésus et un 
enfant, Jésus et sa mère, Jésus et 
Lazare, Jésus et Marie-Madeleine. 
Jésus et la femme syro-phéni- 
cienne, Jésus et le capitaine 
romain... 


Mème la relation entre Jésus et 
Dieu ne pourra jamais remplacer 
une relation avec un être bumain 
qui lui manquerait. Jésus était 
aussi pris dans une douloureuse 
relation entre deux communautés : 
les Judéens, c'est-à-dire les juifs, et 
les Samaritains. 115 avaient deux 
lectures de la géographie de Dieu 
qui s'excluaient mutuellement : 
pour les uns, la montagne sainte, 
qui par définition est l'unique 
escabeau de Dieu sur terre, était le 
mont Sion ; pour les autres c'était 
le mont Garizim. 


Aujourd’hui, Jésus serait pris 
entre juifs, chrétiens et musul- 
mans. Pour les premiers et les 
seconds, le Lieu unique est Jérusa- 
lem ; pour les troisièmes, ce Lieu 
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se situe en deux pôles, comme les 
deux pôles d'une ellipse : La Mec- 
que et Jérusalem. 


Jésus, en rendant visite, pour 
Noël, à ce million d'hommes dres- 
sés face à face dans la région du 
Golfe, armés jusqu'aux dents, irait 
parler avec les chrétiens et les 
musulmans dans l'armée irakienne, 
et avec les musulmans et les chré- 

‘tiens dans le camp anti-irakién. L 

leur parlerait de sa naissance, qui ἃ 
remis à neuf notre vieux monde. Il 
trouverait une solution à la que- 
relle de préséance entre le Garizim, 
le mont Sion et La Mecque. II dis- 
suaderait les uns et les autres de 
mener une guerre sainte. que ce 
soit pour des lieux saïnts, pour des 
idées saintes, ou pour un pétrole 
malsain. 


Et il leur dirait : ne restez pas 
isolés. Surtout maintenant, en 
automne, ne restez pas seuls. Car 
vous risqueriez de le rester pour 
toujours. 


» Ulrich Schoen est professeur 
d'histoire des religions à l’uni- 
versité de Mayence. 
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Vive les quartiers populaires ! 


finir avec les grands 
« ensembles s ! « Casser les 
ghettos »! Eloigaons-nous 
un moment du débat passionnel 
pour faire un détour par les villes 
nouvelles. Depuis quelques temps, à 
Gers Pontoise. à Evry, à Marne-a- 
Vallée οὐ ἃ Saint-Quentin-en-Yve- 
lines, les quartiers «historiques » 
donnent des inquiétudes. On y apér- 
çoit les sines avant-coureurs du mal 
qui touche les grands ensembles : 
rotation accélérée des locataires, 
petite délinquance, mauvaise image 
des établissements scolaires. Faut-il 
déjà parler d'obsolescence des villes 
nouvelles ? 

Pourtant on ne peut, à leur pro- 

5, se référer à la pauvreté de La 
forme urbaine, au déficit d'équipe- 
ments collectifs. On ne peut pas 
davantage y observer des processus 
volontaires de ségrégation sociale. Il 
s'agit le plus souvent de quartiers 
centraux et les HLM n'y sont pas les 
seuls logements. La vérité, c'est que 
ces ensembles urbains passent de 
l'état de ville nouvelle, à celui de 
ville tout court. Ils évoluent d'une 
situation exceptionnelle — Fhom 
néité sociale et spatiale d'une ville 
en construction peuplée de pion- 
niers issus des classes moyennes — à 
une situation banale : l'arrivée de 
groupes sociaux hétérogènes et leur 
répartition dans la ville. C'est en 
somme l'apparition de quartiers 
populaires qui fait problème. D'où 
le parallèle avec les grands ensem- 
bles. 

Derrière la volonté de suppression 
des «ghettos», se cachent non seule- 
ment le mythe à la fois humaniste et 
irréaliste de la ville harmonieuse 
mais plus profondément l'idée que 
l'on pourrait rendre la pauvreté 
invisible en niant les signes exté- 
rieurs de son existence dans la ville. 
Quand sera-t-on prêt à reconnaitre 


par Daniel Behar 


l'existence durable de quartiers 
populaires, à reconnaître les pauvres 
comme légitimes, en tant que 
groupe social, .en tant que territoire 
dans la ville? Telle est aujourd’hui 
La question embarrassante. 
Affirmer clairement le droit à 
l'existence de quartiers populaires 
constitue pourtant la clé du «sauve 
tage des grands ensembles ». Maïs 
alors comment gérer des quartiers 
populaires. sans pour autant se Satis- 
faire des situations d'exclusion ? 


Une discrimination 
positive 


| Δ politique en faveur des grands 
ensembles est encore aujourd'hui 
‘pour l'essentiel une politique d'ac- 
.compagnement : quelques Coups de 
‘pouce pour remettre ces quartiers au 
niveau du reste de la ville. Cette 
‘conception qui pouvait correspon- 
dre à la situation des Trente Glo- 
.rieuses n’a plus de sens. Pauvreté, 
‘chômage, insertion des jeunes, sont 
.des déséquilibres structurels qu'il 
qu pen gérer dans la durée. 
All s'agit de passer d'une logique de 
irattra] à une logique durable de 
discrimination positive, 

Pour l'Etat, cela sigaifie d'abord 
une refonte globale du financement 
des collectivités locales. C'est aussi 
faire de la transformation urbaine 
de ces grands ensembles une vérita- 
ble priorité nationale, cesser la valse 
‘hésitation entre le déguisement des 
façades et l'implosion des bâtiments, 

ur traiter l'urbanisme des années 

sans le nier, mais plutôt en cher- 
chant à en retrouver Îa | et à 
ea combler les manques. 
quartiers populaires devie 
ua, des grands chantiers du septen- 
‘nat 

Cela passe encore une trans- 

profonde 


‘formation la gestion de 


la fonction publique. 11 faut'cesser 
d'affecter dans ces quartiers diffi- 
ciles, le policier débutant, le travail: 
leur social fraîchement sorti de 
l'école et l'enseignant auxiliaire. 
. Cela ne concerne pas que l'Etat.-Les 


élus locaux sont-ils prêts par des ‘ 


investissements et du personnel qua- 
lifié à remettre À niveau ces quar- 
tiers souvent sous-équipés et mal 
gérés? Accepteront-ils par exemiple 


de reconnaître que ces mais dotés en . 


services publics paiént parfois dou- 
iblement l'entretien de leur quartier, 
jà travers les charges des HLM et les 
limpôts locaux ? - 
*_ Sous prétexte de casser les «ghet- 
tos», d'éviter les concentrations 
excessives, on limite les conditions 
d'accès des immigrés — et plus géné- 
ralement des populations dites à ris- 
ques -- aux quartiers HLM. Or ce 
qui constitue le «ghetto». ce n'est 
pas le Fait de se regrouper, à un 
moment de son existence, sur des 
bases identitaires ou affinitaires, 
c'est l'impossibilité de sortir du ter- 
iritoire ainsi constitué. L'enjeu n'est 
pas de faire de l'entrée en HLM 
l'objet de savants dosages sociologi- 
ques, mais de favoriser la sortie de 
l'HLM. la mobilité sociale, les par- 
«cours d'intégration, la porosité entre 
Jes quartiers. . ᾿ς 
Affirmer la citoyenneté des popu- 
lations les plus défavorisées, leur 
reconnaître le droit à la ville, cela 
revient à leur garantir à Ja fois le 
droit à l’existence collective et le 
droit à la libre circulation. 
» Daniel Behar est membre du 
groupe Acadie, qui conduit plu- 
sieurs projets de marnt 


social des quartiers en fle-de- 
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LES ORIGINES -". % ἢ 
DE LA PERESTROIKA, 


de Marc Ferro, 
150 p, 90 F. Editions Ramsay. 


En avril 1989, l'historien fran- 
çais Marc Ferro avait été invité à 
expliquer à ses collègues de l'Aca- 
démie des sciences de l'URSS les 
origines de la perestroïka. Cette 
conférence fut l'embryon de son 
dernier livre. 

D'abord, contrairement à d'au- 
tres, notamment Zinoviev, il croit 
que la percsiroïka cela existe, que 
c'est sérieux. Ensuite, il rend son 
dû à M. Gorbatchev, mais sans 
insister, peut-être pas assez d’ail- 
leurs : imaginons un instant que le 
brejnévien Grichine ait été choisi 
pour succéder à Tchernenko — il 
avait tout de même quelques 


Les rues 
de Berlin 


À la suite du projet de débaptiser 
des rues de Berlin auxquelles les 
autorités de l'ex-RDA avaient 
donné des noms français (Babeuf, 
la Commune-de-Paris, Jean-Picrre- 
Timbaud, Jacques-Duclos), une 
délégation organisée ct conduite 
par le maire de Montreuil. Jean- 
Pierre Brard, député de la circons- 
cription de Jacques Duclos, a été 
reçue le 23 novembre, par les 
maires (socialistes) des deux arron- 
dissements concernés, Friedri- 
chshain et Lichtenberg. Ἶ 


Ces changements de noms sont 
envisagés en réponse à de num- 
breuses lettres des habitants, qui 
demandent que soient rétablis les 
anciens noms allemands qui 
avaient disparu sans qu'on les ait 
consultés. Dans le cas de Babeuf et 
de Timbaud, on imagine la sur- 
prise des riverains découvrant au 
matin du 19 juin 1989 qu'on avait 
changé. dans la nuit, les plaques de 
leurs rues ; c'était la contribution 
des autorités municipales de l'épo- 
que au bicentenaire de 11 Révolu- 
tion. Mais on comprend aussi, 
aujourd'hui, l'étonnement et l'in- 
quiétude des Français, notamment 
dans ia situation créée par l'agita- 
tion des groupes néo-nazis en Alle- 
magne et les menécs « révision- 
nistès » cn France, d’approndre 
que le souvenir de Timbaud., fusillé 
à Chäteaubriant en 1941. devrait 
être cffacé par la réunification aile- 
mande. De même, la suppression 
des autres noms en litige pourrait 


€" 


uoi Gorbatchev ? . 


COURRIER 


chances de l'emporter, —.les chan- 
gemènts auxquels nous assistons 
depuis cinq ans auraient-ils eu 
lieu ? Enfin, et c’est la partie essen- 
tielle de son livre, Marc Ferro note 
que depuis longtemps le boulever- 
sement se préparait dans les sous- 
sols de la société soviétique. 

Le régime balchévique en son 
enfance était dirigé par un groupe 
social nouveau composé des strates 
suivantes : les dirigeants suprêmes. 
du parti (pour la plupart des intel- 
lectuels), les membres des conseils 
des soviets, les Gardes rouges, les 
membres de l'ancienne bureaucra- 
tie tsariste qui s'étaient ralliés. 
Plus tard s’y’ajouta une bureaucra- 
tie des nationalités. Dans une pre- 
mière phase, on assiste à une « plé- 
béinisation » (le mot revient plus 
d'une fois dans l'ouvrage) du 


être perçue comme une revanche 
posthume du Ille Reich. 


Les interlocuteurs berlinois, sen- 
sibles à la démarche de la déléga- 
tion, ont assuré que rien n'était 
encorc décidé. Les plaques contes- 
tées sont toujours en place. Une 
nouvelle rencontre aura lieu en 
janvier, avec les habitants des 
quartiers, cette fois, pour qu’une 
solution soit trouvée qui préserve 
des lieux de mémoire pour l'amitié 
franco-allemande. 

ROLAND DESNÉ 
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régime. Mais la,spcigté suscitait de 
nouvelles institutions qui retiraient 
à l'Etat une infime partie de ses 
compétences, En même temps un 


πιραγεπιϑαὶ de «ἀἱ 
a fini par attaquer les bases du 
écime. τ 


Autre facteur de déstabilisation : 


la’ pression idéologique d'Etats | 


socialistes voisins qui dès que’ pos- 
sible se sont débarrassés du-rôle de 
satellite qui leur avait été assigné. 
Par eux transitaient des idées plus 
modernes venues de f'Ouest. À ce 
propos, Mare Ferro reprend à son 
compte cette remarque d'Emma- 


auel Todd (en 1978) : alors que 


naguère l'Occident craignait les 
î en provenance de l'URSS et 
que 1" avait peur d'une inter- 
vention armée de l'Occident, 
maintenant c'est le contraire. Nous 
aurions donc assisté à une remise 
au goût du jour du vers d'Horace: 
κ Graecia capla.. » (la Grèce cap- 
tive a subjugué son vainqueur). 


Ces facteurs et quelques autres, 
par exemple la guerre d’Afghanis. 
tan et, bien entendu, le marasme 
économique. ont imposé le cham- 
bardement qui a gris nom «peres- 
troïka», quitte 
périls, puisque «au mécontente- 
ment dû à des difficultés de.vie rra-. 
ditionnelles (en régime commu-° 
niste) s'ajoure ue mécontentement 
nouveau, jusque-là réservé aux pays 
de la libre entreprise ». Les artisans 


d'une perestroïka véritable devront :. 


inventer le moyen de prévenir les 
soubresauts sociaux dela révolte 
populaire que guettent les coriser- 


vateurs soucieux de reprendre les-. 


choses en main et d'imposer la 
contre-réforme. ER 


BERNARD FÉRON 


éplébéinisation » * 


multiplier Les 


7x 


h : 


ape 


Gorbatchev? 
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La visite de M. Chevènement en Arabie saoudite 


Les militaires en mission 
recevront une prime de risque 


M. Jean-Pierre Chevènement a 
annoncé, lundi 24 décembre, à 
Ryad, l'instauration prochaine 
d'une «prime de risques pour les 
soldats français en mission dans Le 
Golfe. Cette prime devrait compen- 
ser la baisse substantielle {moins 
11,5 %} de l'indemnité de rési- 
dence accordée aux agents de [8 
fonction publique {civile et mii- 
taire) en mission à l'étranger, 
celle-ci étant sourise aux varia- 
tions du dollar. Le ministre de la 


de notre envoyé spécial 
M. Chevè: L 
villée de Noël av les pitt 
τ de Miramar, 


française, l'hôpital militaire de cam. 
Le l'état-major inter 

ἃ achevé sa revue des 

nes fre ses par une visite, 
malin, 


ed 
«Je suis venu 
marquer “οἰδεῖ soldats 


Rappelant que l'objectif de la 
France était de faire prévaloir la solu- 
tion pacil 


tion du weït — et non pas, 


a M. Estrosi, député RPR, écrit 
au président de la Répnblique. -- 
M. Christian Estrosi (RPR), député 
des Alpes-Maritimes, a rendu 
publique, lundi 24 décembre, une 
Lyme δ᾿ Lors dr 
ublique pour lui «faire part 
son émotion et de sa colère face à 


l'humiliation que vient de subir. 


l'armée française er, au-delà, toute 
la nation Jrançaise de la de 
l'Arabie saouäite » ki Trf6 Ta. 
tion des récitals d'Eddy Mitchell . 
Selon M.-Estiosi: it:A'appartrent 
pas « à un pays, dont seule la pré- 
sence des Jorces étrangères sur son 
territoire garantit la té, d'im- 
‘poser à ces mêmes forces son 
rantisme religieux ». 


a Le Front national et les « droits 
fondamentaux » des soldats fran- 
çais. — M. Bruno Mégret, numéro 
deux du Front national, ἃ 
demandé, samedi 22 décembre, 
que le gouvernement fasse respec- 
ter les « droits fondamentaux » des 
soldats français dans le Golfe. Il 
«s'étonne que les soldats français 


pour obtenir l'évacua- ᾿ 


«comme d'autres», la destruction 
militaire de l'Irak, — M. 

a déclaré que «le risque grandit de 
Jour en jour. Je vols tout se mettre en 


une guerre qui sera destruc- 
drice pour l'Trak et, si Hussein 
est intelligent, et ji Le crois, H fera des 
es significatifs annoncer son 
Piemtios d'éracuer le Koweït. Ce 
gaieté de cœur la de de vo 
son écrasé sous tr déluge de fer 
et de jeu». 
Le ministre de la défense a voulu, 


envoyés en Arabie saoudite pour 
défendre le droit international ne 
bénéficient pas, eux-mêmes, de 
leurs droits fondamentaux, comme 
celui d'exercer leur culte ou d'assis- 
‘ter à un spectacle de leur conve- 
nance s. 


ἃ M. Sare: pas de «dossier | 


Chevènement» - M. Georges 
Sarre, secrétaire d'Etat aux trans- 


ports, μα τς ΡΥ ϑοοῖδ' 
Rsrae δι Βέρα lique de M. Jean” 
Pierre Chevènement, a déclaré, 
dimanche 23 déèembre, au Forum 
de Radio-Monte-Carlo et de J'Ex-: 
-press, qu «il πν a pas de dossier 
Chevènement » sur le Golfe et que: 
*« par construction constitutil le, 
le premier ministre et le ministre de, 
la défense sont sur la même ligne: 
que le président de la République »." 
« Le ministre de la défense a eu 
«d'occasion d'affirmer très claire- 
ment la politique de la France à 
partir des déclarations du président, 
de la République et, à Socialisme et 
République, tout le monde 651 d'ac- 
cord avec lui », a affirmé M. Sarre. 


M. Gérard Renon va visiter 
des unités françaises 


Le secrétaire d'Etat 4 [a défense, 
M. Gérard Renon, fera, du mercredi 
26 au dimanche 30 décembre, une 
série de visites dans les unités fran- 
çaises basées dans le Golfe, en com- 
plément du séjour que M. Jean-Pierre 
Chevènement, ministre de la défense, 
vient d'effectuer en Arabie saoudite. 


* M, Renon se consacrera aux forces 


extérieures au théâtre saoudien. 
C'est ainsi que le secrétaire d'Etat 
visitera la mission «Busiris» à Abu- 
Dhabi, où deux cent soixante soldats 
français servent des véhicules anti- 
chars οἱ des missiles antisériens aux 
termes d'un accord intervenu, le 
3 septembre, contre la France et les 
“Émirats arabes unis, 11 embarquera 
ensuite ἃ bord de la frégate La Motte. 


Plquet, puis du ravitailieur d'escadre 
Marne, qui sert de PC à la mission 
«Artimon» pour le contrôle de l'em- 
bargo contre l'Irak dans le Golfe et en 
mer Rouge. Enfin, M. Renon sera à 
Doha, au Qatar, où, en vertu de la 
mission « Méteil», la France a envoyé 
huit intercepteurs de défense aérienne 
Mirage F1, servis par une centaine 
d'hommes. 


Le secrétaire d'Etat a prévu d'exs- 
miner, lors de son déplacement, com- 
ment la France remplit son contrat 
avec ces différents pays en ce qui 
concerne l'assistance technique (livrai- 
son de matériels, formation des per- 
sonnels οἱ prêt de conseillers mili- 
taires) qu'elle a accepté de leur 
fournir, 


Les premiers renforts du dispositif 
«Daguet » ont embarqué à Toulon 


Les premiers chars AMX-30 B2, 
envoyés par la France en renfort de 
son dispositif « Daguet» en Arabie 
saoudite, ont embarqué, lundi 
24 décembre à Toulon, à bord du 
Saint-Romain, spécialement affrété 
pour se rendre à Yanbu. Ils font 
partie du détachement de qua- 
rante-quatre AMX-30 B2, servis 
par environ six cents hommes, que 
le ds régiment de dragons, sta- 
tionné à ἐγ Lnseges Lérape ), a été 
chargé de former pour la circons- 
ed Ua autre navire, l'Ile-de- 
Beauté, doit également embarquer 
à Toulon une vingtaine de chars 
AMX 10 RC qui proviennent du 
régiment d'infanterie et de chars 
de marine (RICM) et du 3" régi- 

. ment d'infanterie de marine, de 


. Vannes 


est aussi de Toulon que doi- 
joe ἃ bord du bâtiment de 


- 


la marine nationale, la Foudre, une 
cinquantaine d'hélicoptères 
Gazelle et Puma prélevés au 
1x régiment d'hélicoptères de com- 
bat, de Phalsbourg (Moselle), et du 
6. régiment d’hélicoptères de com- 
bat, en garnison dans l'Oise, 


a M. Gallo critique les propos 
:« guerriers». — M. Max Gallo, 
député européen, membre du cou- 
rant Socialisme et république de 
M. Jean-Pierre Chevènement, ἃ 
critiqué, dimanche 23 décembre, 
au «Forum» de Radio J, «des res- 


ponsables, au plus haut niveau gou- 


vernementel, qui vous chuchotent | 
dans l'oreille que cette guerre est || 


‘absurde, que c'est vraiment tout à 
fait dangereux, que c'est de la folie, 
et qui, ensuite, sur les tribunes, se 
montrent on ne peut plus guer- 
riers ». PME : 


L'armée israélienne est en 
«état d'alerte maximal». 
Annoncée mardi 25 décembre à 
" τοῦ ἐν nouvelle fait suite aux 

erni: menaces du président 
Saddam Hussein à l'encontre de 
l'Etat hébreu (ἰ0 Monde du 
25 décembre) et au rappel des 
principaux ambassadeurs ira- 
kiens en poste en Occident. 
JÉRUSALEM 


de notre correspondant 


Les forces israéliennes ont été 
renforcées le long de la Frontière 


‘| jordanienne — « l'armée de l'air n'a 


jamais été aussi prête», — cepen- 
dant que les spécialistes de 18 
défense civile envisageaient La pos- 
sibilité d'une attaque de missiles 
irakicns. « Nous sommes sûr le pied 
de guerre, nous ne voulons prendre 
aucun risque », disaient encore de 
hauts responsables militaires cités 
par la presse. Ils évoquaient, eux 
aussi, l'éventualité de tirs de mis- 
siles Scud irakiens; ils mettaient 
en avant la grande imprécision — et 
donc la relative inefficacité stricte- 
ment militaire — de ces engins, 


Saddam 


Suite de la première page 

C'est un religieux sunnite, fran- 
cophone (il a vécu à l'ile Maurice), 
Maulana Nourani, idole du quar- 
tier commerçant karachite de 
dar, qui mène la danse saddamo- 
phile au 

En Algérie, le chanteur, décli- 
nant, Mohamed Mazouni (/e 
Monde du 12 décembre) 8 fait un 
τοῖου triomphal sur la scène seule- 
ÿ t les vertus de Sad- 


{et parallèlement 
D ique du salut 
et de l’ancien président. Ben 
Bella) : 


S'dam ya Saddam ἢ 

Cogne ὃ cogneur ! {1} 

Mitterrand joue les Ringo 

Bush joue les Django 

Malheur à vous Arabes et musul- 
mans | 

qui laissez les Américains 

souiller la Terre sainte! 


Vindicte générale 
contre le roi Fahd 


. La présence en Arabie saoudite 
:— pays considéré par les musul- 
“où deux religion ne peuvent coha- 
oi ns 
biters -- de troupes non musul- 
manes et d’aumôniers chrétiens et 
juifs, Cape kB, pour la première 
jois, tes non islamiques, a 
rofondément scandalisé T'Oumma 
communauté mondiale des huit 
cent millions de musuimans) ainsi 
ge l'attestent des br δε 
témoignages venant jusque de 
Malaisie ou du Tchad. : 


ΓΕῚ 


ΕΝ BREF 
a PÉROU: La lutte autidrogue. — 


l'air, épaulé par un hélicoptère, a 
détruit un petit avion immairiculé en 
Colombie, qui appartiendrait à des 
ctrafiquants de drogue, après Favoir 
contraint à atervir dans le plus grande 
‘région productrice de coca du pays, 
sclon un communiqué publié lundi 


124 décembre par l'armée. ἢ s'agit de la . 


jprcmière opération visant à luiter con- 
“tre la circulation d'avions 


vallée de Huallaga. «Une fois que 
avion a alteri, son a fui εἰ 
certains des habitants ville voisine 
ont attaqué l'hélicoptère de l'armée de 
H fair, aussi le T-27 a-il êté contraint de 
ldérruire le petit avions, t-on dans le 
communiqué. — (Reurer). 


Un bombardier T-27 de l'armée de |. 


appartenant 
ià des trafiquants de drogue dans La 


Ὁ TAIWAN : vers la fin de l'état de 


Au lendemain des nouvelles menaces irakiennes 


mais redoutaient l'« impact psycho- 
logique » sur la population civile. 

L'armée n'a cependant pas jugé 
utile, à ce point, d'achever la dis- 
tribution de masques à gaz dans les 
zones rurales du pays qui n’ont pas 
encore été équipées, en dépit des 
dernières déclarations du président 
irakien. M. Saddam Hussein a 
menacé de prendre Tel-Aviv pour 
cible prioritaire en cas de déclen- 
chement des hostilités dans Le 
Golfe, même si Israël restait en 
dehors du conflit. 

Préparation psychologique, aver- 
tissernent dissuasif -- à l'égard de la 
Jordanie ainsi que de l'Irak -- et 
réalité opérationnelle : sans doute 
faut-il voir un peu de tout cela à la 
fois dans l'annonce — très publique 
- de cette mise en «état d'alerte 
maximal » de l'armée israélienne. 
Visiblement, tous les correspon- 
dants militaires des journaux ont 
disposé du même briefing en haut 
lieu afin que soient largement 
répercutées ces informations sur 
l'état de vigilance et de préparation 
avancée de l'armée israélienne. 

«il y a des précédents, il ne faut 
pas [cette fois] que quiconque 
puisse imaginer que nous ne 
sommes pas prêts», expliquait le 


le bien-aimé... 


En Iran même - où Allah sait si 
le not de Saddam a été maudit 
durant la guerre de huit ans que le 
Fr de l'État irakien . en 
1980 contre ce pays, -- rigeants et 
hommes de la rue se rejoignent 
dans bien des cas pour exprimer 
leur « horreur» de voir Le « Satan» 
américain si près de La Mecque et 
parer 305. départ yes que 
coule le sang des croyants » (musul- 
mans). Téhéran a rayé Saddam 
Hussein de la: liste d'infamie des 
«ennemis de l'islam ».. 

ἘΔ viodicteest générale à l'en- 
droit du roi Fahd d'Arabie, «qui 
s'est intitulé « gardien des nobles 
enceintes de La Mecque et 


Médine» et s'est fait l'introducteur 


.des mécréants sur notre Lerre 


sacrée ». C'est ce qui se dit sous a 
᾿ à Bahrein ou Abou-Dhabi, 


dont les émirs sont très proches de |: 


Ryad, et presque ouvertement dans 
le sultanat d'Oman, qui a dû 
envoyer quelques centaines de 
militaires en Arabie mais cherche 
par tous les moyens à éviter une, 
ne dans la région. Le sultan 


Le a reçu, en novembre, à, 


Mascate, avec égards, le vice-pre- 


mier ministre irakien Tarek Aziz, 


suscitant la joie des Omanais et 
l'expression verbale de leur aver- 
sion pour le régime saoudien. 

Cet engouement populaire pour 
«Saddam» (au nom duquel sont à 
présent souvent associés, y Compris 
au Paki ceux de Yasser Arafat 
et du colonel Kadhafi) ne si, 


musulmans ‘ou parfois chrétiens 


ifie 
évidemment pas que ses « fans» 


_ Vivre en 


président de la commission de la 
défense εἰ des affaires étrangères 
de la Knesset, M. Eliyahu Ben Elis- 
sar. Hypothèse fréquemment avan- 
cée à Jérusalem : M. Saddam Hus- 
sein, le dos au mur, pourrait 
chercher la diversion et changer la 
nature du conflit en tirant ses mis- 
siles sur Israël 


« La guerre 
est proche » 


La veille, les principaux diri- 
gcants du pays s'étaient efforcés de 
tenir des propos sereins, afin qu'on 
ne puisse les accuser de pravoca- 
tion et afin de rassurer l'opinion 
intérieure. Le premier ministre, 
M. Itzhak Shamir, ἃ observé que 
«la est proche» et réitéré La 
position de L'État hébreu : « Ceux 
qui nous menacent doivent savoir 
que s'ils osent frapper Israël, ils 
Seront à leur 1our le plus durement 
frappés. Mais nous savons aussi 
agir avec retenue. » Le ministre des 

aires étrangères, M. David Lévy, 
a indiqué qu'Israël ne fournirait 
pas d’« alibi » à Saddam Hussein, 

Son collègue de la défense, 
M. Moshe Arens, a été plus expli- 
cite encore en disant qu'il n'était 


(ceux du Liban souhaitent l'échec 
d'une Amérique qui a achevé de 
les livrer au dictateur syrien) 


. révent de vivre sous un régime dic- 


tatorial à l'irakienne. Au reste, 
dans bien des cas, ils n’ont guère 
mieux chez eux — 


Des années 
de frustration 


᾿ Cette passion pour «le 
cogneur», ontre le contrecoup du 
«viol» de le Terre sainte par les 
troupes occidentales, s'explique 
essentiellement l'immense sen- 
timent d'injustice que l’ensemble 
des musulmans accumule depuis 
des lustres, face à des Etats-Unis 
qui n'ont jamais entrepris sérieuse- 
ment (sauf lors de la paix égypto- 
israélienne) de faire respecter par 
Israël les multiples résolutions des 


.Nations unies sur les territoires . 
palestiniens occupés. ἢ 


Ἵ 

En tenant seul tête aux « Améri- 
cano-sionistes », Saddam Hussein, 
jusque-là indifférent à la majorité 
‘des musulmans, est apparu du jour 
.au lendemain comme venant les 
! venger d'années de frustration et 


ι Les ambassadeurs d'Irak à 
Washington, à l'ONU, à Moscou, à 
Londres et à Vienne ont été rappe- 
lés en consultation à Bagdad, 
8-t-on appris lundi 24 décembre, à 
un moment où la tension ne cesse 
de croître dans le crise du Goife. 
Le rappel de l’ambassadenr à 
Washington, M. Mohamed el-Mas- 
hat, et celui de l'ambassadeur 
auprès de l'ONU, M. Abdul elAn- 
bari, ont été annoncés par un 
‘porte-parole de l'ambassade d'Irak 


Tsar est un art. 


| L'armée israélienne ἃ été mise en «état d'alerte maximal » 


pas en train de préparer un « raid 
préventifs. Commentant les 
manœuvres militaires en cours en 
Jordanie, M, Areas a ajouté : «δ᾽ 
la guerre éclate dans le Golle. les 
Jordaniens seront impliqués d'une 
manière ou d'une autre. f...) L'ur- 
mée jordanicnne ne représente pas 
une menace très dangereuse pour 
l'armée israëlienne dans l'éventua- 
dité d'un conflit, un conflit que nous 
voulons éviter, et qui, je l'espère, ne 
se produira pas, » 

Tel est aussi l'espoir de 
Mgr Michel Sabbah, le patriarche 
latin du diocèse de Terre sainte, 
qui, dans son homélie lors de la 
messe de minuit à Bcthiéem, a 
appelé à un réglement négocié du 
conflit du Golfe. Hormis une forte 
présence de l’armée israélienne, la 
ville de la Nativité était quasiment 
déserte -- dans le brouillard, le vent 
et la pluie. Les commerces étaient 

les restaurants en faillite ct 
les hôtels vides. Cette fois. per- 
sonne ne trouva rien à redire au 
jugement du maire de la ville, 

. Élias Freij, un homme qui nc 
fait pourtant pas toujours l'unani- 
mité, lorsqu'il observa tristement : 
« C'est le Noël le plus cafardeux 
qu'il m'ait èté donné de connaitre. » 

ALAIN FRACHON 


d'humiliation d'origine israélienne." 
En France, l'attirance de nombreux 
beurs pour le dirigeant irakien 
s'explique également par la solida- 
rité avec les Palestiniens. 

Autant dire que, dans ce 
contexte, l'envoi de forces fran- 
çaises en Arabie a suscité une 
déception marquée au sein des 
masses musulmanes, parfois même 
de l'amertume 1 des intellec- 
tuels occidentalisés qui désiraient 
ardemment voir Paris, au moins 
par une position neutre, légitimer 
δ quelque soïte leur soutien à 


Dans tout cela évidemment le 
sort du Koweït, « pays entré dans 
l'histoire, le jour où il est sorti de la 
géographie», selon un «bon mot» 
ak est le cadet des soucis de 
Chacun ; sans compter que la pro- 
verbiale avarice de 1᾿ ταῖς Jaber et 
de son prédécesseur -- dénoncée 
rome par. leus ami Je roi du Maroc 
— n'avait rien fait pour préparer la 
compassion de leurs coreligion- 
naires à travers le monde. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 


(1) Le prénom Saddam veut dire 
«cogneur» en arabe, 


Cinq ambassadeurs rappelés 
en consultation à Bagdad 


à Washington, qui n'a donné 
aucune indication sur la raison de 
ces rappels et n’a pas précisé com- 
bien de temps les ambassadeurs 
resteraïent à Bagdad. Le porte-pa- 
role du département d'Etat améri- 
Cain, M. Richard Boucher, a pré- 
cisé que l'ambassadeur à 
Washington avait quitté les Etats- 
Unis dès vendredi. L'ambassadeur 
d'Irak à Moscou, M. Ghafil Jassim 
Hussein, a, quant à lui, quitté 
PFURSS dimanche. — {AFP.) 


DS : 
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AFRIQUE 
L’aggravation de la guerre civile en Somalie 


Encerclée par les rebelles, en proie à la crise économique 
et à une insécurité croissante, la capitale, Mogadiscio, tente de survivre... 


EL SALVADOR : en utilisant des missiles 


La guérilla donne une nouvelle 
dimension à la lutte armée . 


un ton accusateur, on convaincu le. 
FMLN qu'il pouvait lancer son 


Les Etats-Unis ont accusé, 


Une centaine de soldats 
auraient été tués, depuis le 
début de la semaine dernière, 
lors de combats contre les oppo- 
Sants au régime du président 
Siyaad Barre, qui ont désormais 
infiltré Mogadiscio et ses ban- 
lieues. Dimanche 23 décembre, 
des tirs d'artillerie ont été signa- 
tés aux portes de ja capitale. 
Menacée d'anarchie, celle-ci, 
vaille que vaille, tente de 
Survivre. 


MOGADISCIO 
de notre envoyé spécial 


Tous les matins, le marché cen- 
tral de Mogadiscia se réveille sui- 
vant le même rituel. Les épiciers, 
arrivés à l'aube, ouvrent leurs étais 
de viande, légumes ou quincaille- 
rie, où rien ne manque. Sous les 
arcades ou à l'ombre des arbres, les 
vendeusces de thé attendent leurs 
premiers clients, tandis que les 
commerçants indiens du marché 
de l'or tirent les lourds battants de 
bois de fleurs boutiques et que les 
petits vendeurs insfallent, aux 


voins des rucs, leurs brouettes” 


transformées en présentoirs. 
Cireurs et mendiants sc partagent 
les trottoirs. 


« Même les animaux 
sont nerveux !» 


Avec ses marchés, ses buvettes et 
ses commerces baurdonnant d'acti- 
vité, la ville se veut encore organi- 


.Sée. Certes, les coupures d'eau et 


d'électricité sont fréquentes. Dans 
certains quarticrs, comme celui de 
Karaan, il n'y a plus d'eau cou- 
rante depuis deux ans : des por- 
teurs d'eau ont pris la relève. 
Devant les stations-service, d’im- 
menses files de véhicules attendent 
depuis le milieu de la nuit un 
improbable carburant qu'on 
retrouvera plus sûrement sur le 
marché noir. Rien de bien neuf 
dans tout cela. « Toutes ces pénu- 
ries font partie du quotidien de 
Mogadiscio depuis des années v, 
reconnait un retraité italien. 
« Mais ce qui n'est pas supporta- 
ble », ajautet-il, « c'est la crise éco- 
nomique et l'insécurité, » 

Petits délinquants comme 
honnêtes gens, tout les habitants 
de Mogadiscio sont armés. Le tra- 
fic, semi-clandestin, est largement 
alimenté par les soldats qui cher- 
chent à arrondir leur maigre solde. 
I ne se passe plus un jour sans une 
agression, Un assassinat, un 
hold-up. La nuit tombée, chacun se 
barricade. 

Dans le centre-ville, il n’y a 
guère que la mosquée illuminée 
d’Arba Rukn, l'hôtel Urubba et le 
marché au khat pour jeter un peu 
de lumière dans les rues plongées 
dans l'obscurité. L'insécurité est 
telle que mène les animaux sont 
nerveux !v. lâche un veilleur de 


nuit. À ceux qui s'étonnent que les 
autorités n'aient pas encore imposé 
un couvre-feu, on suggère que le 
gouvernement n'en a peul-être plus 
les moyens. 

Les véhicules tout-terrain, sur- 
tout ceux des organisations huma- 
nitaires, ont été l'objet de toutes 
les attentions des voleurs de voi- 
ture. Les derniers propriétaires de 
4x4 les enferment à double tour 
dans leur garage ou enlévent les 
roues et la batterie pour découra- 
ger les rôdeurs. Signe des temps : 
les expatriés possèdent tous un tal- 
kie-walkie, accroché à la ceinture : 
cela évite de passer par Le réseau 
téléphonique -- en état de décom- 
position avancé -- ct cela permet 
aussi de se renseigner les uns les 
autres sur les endroits à éviter, 
parce qu'une fusillade vient d'y 
éclater par exemple. 


Les derniers affrontements, 
début décembre, entre deux 
familles rivales ont provoqué de 
nouveaux départs d'étrangers. Plus 
de deux cents Américains et 
employés des Nations unies ont 
plié bagage, réduisant au chômage 
des dizaines, voire des centaines, 
de Somaliens. Pour les Italiens, 
l'heure du départ n’a pas encore 
sonné. La CEE estime qu'il ne faut 
pas hâtivement se désengager de ce 
pays car, explique-t-on, c'est la 
population, durement éprouvée 
Fe la crise, qui en subirait d’abord 
les conséquences. 

Aujourd'hui la capitale soma- 
licane -- en partie encerclée puis- 
que la route du nord est coupée --, 
est encore reliéc au sud par la 
route (de moins en moins sûre) de 
Kisimayo. Elle réussit encore à 
s'approvisionner grâce aux cultures 
de la proche campagne qui borde 
la rivière Shébellé et pe au port, 
point de passage de toutes les 
importations. 


Le dialogue 
impossible 


L'inflation est estimée, en ce 
moment, à 250 % par an. La dimi- 
nution de l'assistance étrangère 
(l'aide américaine a été totalement 
supprimée pour 1991) et l'entre- 
tien d'une armée toujours sur le 
pied de guerre pèsent lourd dans 
les finances publiques. ἔς chômage 
et La misère atteignent des propor- 
tions alarmantes avec l'arrivée de 
milliers de personnes déplacées 
fuyant les zones de combats. « // 
n'est plus passible de procèder à des 
distributions gratuites de vivres, 
explique un travailleur social qui 
préfère garder l'anonymat, car cela 
entraine systémaliquement des 
émeutes, parfois meurtrières. » La 
ville est menacée d'anarchie. 

«Si je dois aller en enfer, on ira 
tous ensemble» : cette prédiction 
sinistre du président Siyaad Barre, 
lancé en public il y a quelques 
semaines, n'avait surpris personne 
tant il colle bien au personnage — 
que l'on dit intraitable et toujours 
prèt à défier ses adversaires, mal- 


gré ses soixante-dix ans passés. 
Aujourd'hui. après l'échec de la 
conférence du Caire qui devait 
amorver un dialogue entre le gou- 
vernement et l'opposition, l'aver- 
tissement présidentiel fait passer 
sur Mogadiscio un vent de pessi- 
misme. ΠῚ n'y a plus guère que les 
diplomates italiens et égyptiens, 
co-organisateurs de la réunion 
avortée du Caire, pour croire 
encore à des négociations. 

La désillusion est perceptible 
jusque parmi les plus modérés des 
opposants, les signataires du Mani- 
Feslo (1) notamment, qui font cam- 
pagne pour une transition pacifi- 
que du pouvoir tout en admettant, 
en privé, qu'ils ne « s'opposeront 
pas à une solution militaire, si telle 
est la volonté majoritaire » au sein 
de l'opposition. Mis à part les offi- 
ciels qui, comme le premier minis- 
tre, M. Mohamed Hawadle Madar, 
estiment que «ἰδ gouvernement n'a 
aucune responsabilité dans l'annu- 
lation de la renconire du Caire», 
tous les observateurs s'accordent à 
dire que les autorités (le président, 
précisent certains) l'ont « délibéré. 
ment sabotée » en faisant arrêter 
brièvement trois opposants à La 
veille de leur départ pour la capi- 
tale égyptienne. 

« Le chef de l'Etat a διό, est et 
restera un dictateurs, lance 
M. Hagi Ali Shido, président du 
groupe du Manifesto, entouré 
d'une dizaine de compagnons, au 
cours d'une conférence de presse 
improvisée dans le bureau d’un 
homme d'affaires de Mogadiscio. 
Même  intransigeance chez 
M. Mohamed Abshir Musse, une 
des personnalités les plus respec- 
tées du groupe, libéré en 1982 
après douze ans de prison, et pour 
qui « Syaad Barre est un virus dans 
le corps de la Somalie ν. Pour les 
partisans du dialogue comme pour 
les rebelles, il ns plus de com- 
promis possible : le « symbole de la 
ruine du pays et de la division des 
Somaliens » doit partir. 


Maïs dans la capitale, bruissante 
‘de rumeurs et de spéculations poli- 
tiques, personne ne croit à une 
démission du président : « Ce n'est 
pas dans son caractère et de toute 
façon sa famille, qui veur profiter 
de ses privilèges jusqu'au bout, ne le 
permettrait pas. » 

Menacé par trois mouvements 
de guérilla qui contrôlent une 
bonne partie du pes. abandonné 
par les bailleurs de fonds, celui que 
l'on surnomme par dérision le 
« maire de Mogadiscio» use encore 
de la tactique du «diviser pour 
régner v qui lui a si bien réussi 
depuis vingt et un ans pour se 
maintenir au pouvoir, alors que les 
membres de son clan, les Marehan, 
placés à rous les postes stratégiques 
{armée et finances notamment), ne 
représentent pas plus de 2 % des 
sept millions et demi de Soma- 
liens. 


Début décembre, le pouvoir 
avait réussi à créer une scission au 
sein mêrne du clan des Hawiyé, ses 
plus grands ennemis à l'heure 
actuelle puisqu'ils forment les gros 
des troupes du Congrès de la 


Somalie unifiée (CSU), le mouve- 
ment rebelle qui contrôle la région 
du Hiran, au nord de Mogadiscio 
et campe aujourd'hui à cinquante 
kilomètres de la capitale. 


« Le CSU n'a besoin de personne 


pour prendre Mogadiscio », affirme 
un commandant rebelle arrivé 
clandestinement dans la capitale, 
laissant entendre au passage que 
l'unité militaire des trois princi- 
paux mouvements de guérilla est 
loin d'être acquise. Il se refuse 
néanmoins à avancer une date 
pour F'assaut final. Pour le 


moment, se contente-t-il d'expli- 


quer, la stratégie du CSU est d'en- 


cercler progressivement Mogadis- 


οἷο et de neutraliser les bases 
militaires ct les garnisons de la 
région. . : 


Divisions 


claniques 


Pourquoi ces hésitations devant 


des troupes gouvernementales 


affaiblies par les désertions et 
recrutant de jeunes combattants 
sans expérience du combat? La 
réponse tient dans la géographie 
des clans : Mogadiscio est située en 
territoire hawiyé et les Abgal, la 
plus puissante famille de ce clan, y 
sont majoritaires. Ils contrôlent 
notamment le commerce et trem- 
blent à l’idée qu'une entrée en 
force des rebelles π᾿ οὔτε à l'armée, 
qui n'aurait plus rien à perdre, 
l'occasion de détruire la ville 
… et leurs fortunes, ἡ 


Dans ce climat de fin de règne 


qui perdure depuis des années, les 
spéculations vont bon train sur 
« l'après-Barre v. « Rien ne chan- 
geras, assurent les plus pessi- 
mistes, persuadés que les Soma- 


liens sont trop divisés pour 


instaurer un jour. la paix civile. Il 
est vrai que l'opposition armée n'a 

encore réalisé son unification : 
il subsiste toujours des lourdes 
méfiances ancestrales ou politi- 
ques, avec les Hawiyé soupçonnant 
notamment les Issaks du nord de 
vouloir faire sécession. 

Le seul espoir réside peut-être 
dans linfluence que pourront avoir 
les anciens du Manifesto, seul 
mouvement qui tente de dépasser 
les questions claniques. [ls rappel- 
lent d'ailleurs à qui veut les enten- 
dre que le dislogue est une des 
valeurs traditionnelles du peuple 
somalien et qu'en 1967 le prési- 
dent Aden Abdulle Osman (signa- 
taire du Manifesto) avait été le 
premier homme d'Etat africain. 
perdant une élection, à passer le 
pouvoir «sans faire d'histoires », 
respectant à la lettre la Constitu- 
tion. 

JEAN HÉLÈNE 


{1) Le groupe du Manifesto doit son 
nom à un document politique, diffusé ke 
15 mai 1990 et signé par unc centaine 
d'opposants, qui réclamait la démission 
du gouvernement οἱ des changements 
démocratiques. 


TUNISIE 
Vague d’arrestations 
dans les rangs islamistes 


TUNIS 
de notre correspondant 


L'épreuve de force entre le pou- 
voir et les islamistes semble se pré- 
ciser. Après les nombreuses escar- 
mouches, qui se sont soldées 
durant le trimestre écoulé par au 
moins deux à trois cents condam- 
nations à des peines allant jusqu'à 
deux ans de prison pour manifesta- 
tions et violences sur la voie publi- 
que, une nouvelle rafle vient d'écu- 
mér les rangs du mouvement 
Ennahdha, faisant monter un peu 
plus la tension. Selon les isia- 
mistes. des arrestations 4 en frès 

and nambre » ont été opérées ces 

crnières semaines, dans diverses 
régions du pays. Le porte-parole de 
Ennahdha, M. Ali Laaridh, et plu- 
Sicurs autres cadres du mouvement 
figurent parmi les personnes inter- 
pellées. 


Dans les milieux gouvernemen- 
taux, on confirme ces arrestations 
sans Loutefois en préciser le nom- 
bre. Elles ont été opérées, précise- 
t-on, dans ie cadre des enquêtes 
ouvertes après les récentes décou- 
vertes d'un groupe détenteur d'ex- 
plosifs et d'un réseau d'une soixan- 
laine de personnes - parmi 
lesquelles quelques policiers, des 


τ εν 


ει 


militaires et des douaniers -- qui 
projetaient des actions terroristes 
dans le but de renverser le régime 
1({e Monde du 1= décerabre). 
Intervenant récemment devant 
la chambre des députés, le ministre 
de l'intérieur, M. Abdelhamid 
Escheikh, a affirmé que l'implica- 
tion du mouvement Ennahdha 
dans ces deux affaires a été établie. 
« Dénigrement pur et simple», 
avait alors rétorqué M. Laaridh. 


MICHEL DEURÉ 


- MAROC : les procès de Fès 
reportés à janvier. — La cour d'ap- 
pel de Fès. qui a entamé. lundi 
24 décembre, l'examen des dos- 
siers de trente-trois personnes 
arrêtées lors des émeutes des 14 et 
15 décembre, a décidé de reporter 
ses audiences au 8 janvier, du fait 
des vices de forme présentés par La 
défense. Le procès du dirigeant 
syndical M. Mohamed Alaoui 
Titna a également été reporté, au 
31 décembre. Selon la presse d'op- 
position, deux cent quatre-vingt- 
trois personnes ont été traduites. 
jusqu'à présents, devant les tribu- 
naux du pays. - (4P.) 


a . 


AFRIQUE DU SUD 
Première rencontre entre 
M. Oliver Tambo et le président De Klerk 


M. Oliver Tambo, président du 
Congrès national africain (ANC), a 
rencontré pour la première fois. 
lundi 24 décembre, le président Fre- 
derik De Klerk, au siège du gouver- 
acment à Pretoria. A l'issue de cet 
entretien, décrit par le ministère de 
l'information comme une « visite de 
sourtoisie», M. Tambo, qui a jugé 
M. De Klerk «agréable et compré- 
hensifv, a déclaré espérer que le 
pays serait « complètement guéri de 
l'apartheid» d'ici à Noël prochain. 
Selon l présidence, il y a eu, entre 


Ὁ MOZAMBIQUE : retrait par- 


tiel des troupes zimbabwéennes. -- 
Mille soldats zimbabwéens ont 
commencé. dimanche 23 décem- 
bre, à se retirer de leurs positions 
de combat au centre du Mozambi- 
que, conformément à un accord de 
cessez-le-feu partiel entre le gou- 
vernement de Maputo et les 
rebelles de la Résistance nationale 
mozambicaine (RENAMO), a indi- 
qué, lundi, l’agence de presse 
ZIANA. Aux termes de cet accord, 
signé le 1er décembre à Rome, les 
troupes zimbabwéennes seront 
confinées dans les couloirs de 
Beiïra ci de Limpopo. — (Reuter.] 


΄ 


᾿ππεηῖς dans le nord. -- Une femme 


les deux hommes, accord sur le fair 
que la violence et l'intimidation 
devaient cesser afin de permettre à 
des négociations directes de démar- 
rer». De son côté, M. Nelson Man- 
dela, vice-président de FPANC, a 
exhorté ses concitoyens à « poursui- 
vre leurs nobles efforts » pour régler 
pacifiquement {es problèmes du 
pays. « Jurons de ne plus jamais pas- 
ser un Noël enchaînés », a-t-il lancé, 
en évoquant les militants toujours 
emprisonnés ou en exil. -- (AP. Reu- 


ter) 


D NIGER: nouveaux affronte- 


et un enfant sont morts lors d’une 
attaque de rebelles contre un com- 
missariat de la tocalité d'inates, 
dans le nord du pays, ἃ annoncé, 
lundi 24 décembre, un communi- 
qué du gouvernement. Les deux 
victimes auraicnt péri dans un 
incendie déclenché par les assail- 
lants, dont cinq ont été arrêtés 
après l'attaque, lancée samedi. 
Entre mars et juin, le nord du pays 
avait été secoué par une rébellion 
nomade avec. notamment, une, 
attaque contre la sous-préfecture, 
de Tchintabaraden. -- fReuter.} 


lundi 24 décembre, la guérilla de 
préparer une nouvelle offen- 
sive.« Au lieu de négocier pour 
ramener la paix, les gueritleros 
ont choisi la mort et la destruc- 
tion : tout en affirmant observer 
une trêve, ils se préparent à 
poursuivre la guerre», a déclaré 
un porte-parole du département 
d'Etat à Washington. Le Front 
Farabundo Marti de libération 
nationale {FMLN} avait annoncé, 
dimanche, une trêve unilatérale 
du 24 décembre au 31 janvier. 


SAN-AGUSTIN - 


de notre correspondant 
en Amérique centrale 


Des guérilleros poursuivant l’ar- 
mée pendant plusieurs heures en 
plein jour sur un des principaux 
axes routiers du Salvador : c'était il 
y a quelques semaines, on n'avait 
pas vu ça depuis 1983, quand la 
guérilla salvadorienne était à son 
apogée et pouvait compter sur dix 
mille combattants, deux fois plus 
qu'aujourd'hui. L'armée a finale- 
ment abandonné le terrain, laissant 
au Front Farabundo-Marti pour la 
libération nationale (FMLN) le 
contrôle des villages de San-Agus- 
tin et San-Francisco-Javier, dans le 
département de l'Usulutan, à quel- 
ques kilomètres de La route litto- 
rale qui traverse (es champs de 
coton. Région'stratégique pour les 
grands producteurs agricoles, mais 
aussi pour la guérilla, qui l’utilise 
pour acheminer vers ses sanc- 
tuaires de l’intérieur les armes, 
livrées par bateau sur La côte paci- 
fique. 

Au début des années 80, de vio- 
lents combats s'étaient déroulés 
dans ces villages, d'où l'armée 
avait finalement chassé la guérilla, 
qui célèbre aujourd'hui son retour 
à coups de slogans sur les murs cri- 
blés d’inpacts de balles et d'obus : 
« Le pain. le terre et:la liberté 
le peuples, où encore « La se 
gagne avec les armes », autant de 

ormules qui résument La position 
officielle du FMLN affirmant que 
«la négociation n'exclut pas la 
lutte armée ». C'est Là, au pied des 
cônes parfaits d'une chaîne de vol- 
cans, qu'a commencé l'offensive de 
« caractère limité » déclenchée par 
la guérilla le 14 novembre et éten- 
due à une grande partie du pays 
une semaine plus tard. C'est égale- 
ment {à que les premiers missiles 
sol-air soviétiques -- des Sam-7 et 
Sam-14, sans doute fournis par 
Cuba et l’ancien gouvernement 
‘sandiniste du Nicaragua — ont fait 
leur apparition avec la destruction, 
le 23 novembre, d’un chasseur 
bombardier A-37, donnant une 
nouvelle dimension à la guerre 
Icivile qui ensanglante le Salvador 
depuis dix ans. 

La préoccupation 
de l'état-major 

«La 
aitirer l'attention de la presse inter- 
nationale », affirme le colonei Julia 
re Grijalva, commandant de la 

ri 
la défense du département d'Usu- 
lutan. « La présence du FMLN sur 
La route l'ütorale avait μὴ deuxième 
objectif. reconnaît le colonel, un 
des rares officiers supérieurs qui ne 
serait pas impliqué dans les nom- 
breux cas de violation des droits de 
l'homme commis par l'armée sal- 
vadorienne. Les guérilleros espé- 
raient aliirer l'aviation et utiliser 
leurs missiles contre nos pilotes. 
Nous ne sommes pas tombés dans 
le piège. » ᾿ STE : 

Malgré tout, le colonel semble 
préoccupé par l'audace des 
rebelles ; à San-Salvador, où la. 
guérilla limite son action au sabo- 
tage, on sent la même préoccupa- 
tion. « Le FMLN veut voir jusqu'où 
il peut aller pour désarticuler l'al- 
liance entre le Salvador et les Etats- 
Unis». soutient le chef d'état-ma- 
jor adjoint, le colonel Mauricio 

argas, qui est satisfait de la déci- 
sion de Washington, annoncée 
récemment, d'accélérer l'envoi 


d'une partie de l'aide: militaire . 
(48,1 millions de dollars) pour ᾿ 


remplacer notamment les avions 
abattus par les missiles. Il déplore, 
en revanche, l'attitude du (Οἱ 

américain qui a obtenu le gel de 
50 % de l'aide tant qu’il n’y aura 
pas ἀεὶ pi dans la négociation 


itaires impliqués 
dans le massacre des jésuites (/e 
Monde du 18 décerabre). « L'arti- 
tude simpliste et. la passivité- du 


Congrès face à un conflit aussi : 
‘complexe, dit le colonel Vargas sûr. ἡ 


érilla a fait son show pour ” 


de d'infanterie, ch de. 


affensive pour exiger de nouvelles 
concessions du gouvernement dans 
la négociation en cours.». . Ἢ- 


Les deux camps annoncent des . 


pertes élevées chez l'adversaire — 


environ trois cents morts en tou£, . 


et plus d'un millier de blessés — et 
les radios clandestines du FMEN 
multiplient les appels à la déser- 
tion et lancent, entre deux bulle- 
tins de victoires, des mises en 
garde aux pilotes : «Artention, 
nous dispasons de missiles. Cela 
pourrait être ton dernier vopage!s. 
« Désormais, les s pilotes on! peur el 
l'infanterie est démoralisée car elle 


ne peut plus compter sur une pro-. 


tection aérienne, affirme le «com- 
mandant» Camilo Turcios, qui 
s'est instalié à San-Agustin pour 
diriger des opérations contre l’ar- 
mée. Jusqu'à présent, l'aviation 
était un élément fondamental dans 
celte guerre, comme nous avions. 

le constater l'an dernier lorsqu'e 
avait la ion eivile 
dans la capitale pour nous obliger à 
mettre fin à notre offensive. » 


Cet ancien étudiant en com-: 


merce, passé à la guérilla dès 1979, 
estime que le conflit « devra débou- 
cher à court terme sur une solution 
négociée, même s'il est à ε 
que soit avant les élections légis- 
latives de mars: nous lancerons 
toutes nas forces dans une offensive 
envergure, si le 


de 
ment continue de faire traîner les, 


négociations et refuse de discuter 
seusement de la dérnilitarisation 


de la société». Τὶ ne remettra sa . 


Kalachnikov — les chefs rebelles 

préfrent cette arme soviétique au 
16 américain — que si l'armée est 

elle-même dissoute. N 


… L'épuration” 
de l'armée: ὦ 

Face aux exigences du ἘΜΕΝ, le 
président Alfredo Cristiani et plu- 
sieurs membres de l'état-major 
répondent: que «l'existence des 
Jorces armées:ue faites partie des 
thèmes de la nésoclal Ion ἃ en Cours 
depuis le 4 avril, avec la médiation 
des Nations unies, représentées par 
le diplomate Alvaro de Soto. Le 
chef de l’Etat, qui a durci le ton ces 


derniers jours, insiste sur la capa- . 


cité de l'armée de vaincre militai- 
rement Ia-guérilla, mais: il 
reconnaît que ce serait «au prix de 
sacrifices et de destructions que le 
peuple ne mérite pas x: : 

En fait, malgré les fanfaronnades 
de certains militaires et ‘ de 
l'extrême-droite liée au parti au 


pouvoir, l'Alliance républicaine : 


nationaliste (ARENA), il est clair 
que ni l'armée ni la ne sont 
en mesure de remporter une vic- 
toire décisive. Ce qui condamne 
les adversaires à chercher une solu- 
tion négociée au conflit. “Le 


FMLN n'est pas réaliste en exi- . 


geant la dissolution de l'armée, 
affirme un de ses anciens alliés, le 
socialiste Guillermo Ungo. Pour- 
-quoi obtiendrait-il par la négocia- 


Lion ce qu'il n'a pas réussi à gagner - 


par la pression militaire?» 


Un autre dirigeant socialiste, 1f: 


M. Ruben Zamora, estime, en 


“revanche, que le contexte interna- . 


tional a obligé Les belligérants, en 
particulier l'armée, à assouplir 
leurs positions : « Le haut _com- 

lement militaire, dit-il, a-com- 


τ pris que la réforme de l'armée est - . 


devenue inévitable. Certains affi- 


ciers acceptent même de parier. 


d'épuration, ce qui aurait διό incon- 
cevable il ya quelques mois.» 

Le dirigeant du Mouvemént 
populaire social-chrétien souhaite- 
rait l'application au Salvador d'un 


processus similaire à celui misau- 
point par la nouvelle Allemagne - 


pour épurer l’armée de l'ancienne 


. RDA. « Tous les généraux d'Alle- 


ayant des liens politiques avec Pan- 
.cien régime communiste. » 2 
C'est précisément l'approche 


choisie par les Nations unies, mais: . 


l'armée salvadorienne a très mal 
requ le document confidentiel 


igé à ce sujet par M. Alvaro de . 


Soto et remis aux deux parties le 


mois dernier. « C'est un document . 
ἜΜΕΝ», auraient en ᾿ 
ΠῚ 
Juste titre, de ne plus δέπι er de Σ 
“l'impunité systématique accordée 
jusque-là pour les innombrables 
‘crimes commis sous couvert de la -- 
latte contre le «' térrorisme commu: . 
niste ». « Le problème, constate un ‘ 
“dirigeant . 
M. Gerardo Le Chevallier, c'est : 
que. contrairement au Chili nous 


‘digne du 


certaias colonels, qui crai; 


démocrate-chrétien 


n'avons pas un Pinochet ici : nous 


en avons cinq cents! Et ils fe: 
défendre» ee Pause 


. : BERTRAND DE LA GRANGE. 


ÉRIQUES 


ES 


Une fois de plus, Mikhaïl Gor- 
batchev est arrivé à ses fins. 
Lundi 24 décembre, au Congrès 
des députés, en effet, il a ver- 
rouillé deux des dossiers les plus 
Controversés de ces derniers 
mois : la propriété privée de la 
tetre et la sortie des Républi- 
ques de l'URSS. . 


MOSCOU 


de notre correspondant 
Les mem bres de ner blée élar- 
gie soviétique ont accepté sa propo- 
dog dans toutes 
les Républiques sur ces deux ques- 
iet suprème (Parle- 


tions. Le 
ment) est chargé par le Con: de 
préparer l'organisation de ces 


consultations, chaque République 
choisissant ensuite sa propre date de 
convocation aux urnes. - 

Selon la nouvelle loi sur les réfé- 
rendums votée la semaine dernière, 
ceux-ci se dérouleront dans Les deux 
à six mois, avant l'été. En attendant, 
la très timide-et fort restrictive 
introduction de la propriété privée 
de la terre en Russie, obtenue à 


î frand-peine au début du mois par 
(cs 


réformateurs appuyés par Boris 
Eltsine, ne peut s'appliquer. Elle ne 
pourra entrer en vigueur que si les 
lecteurs se prononcent à la majorité 
simple en sa faveur. Ce qui paraît 
douteux. Tous les sondages concor- 
dent : les Soviétiques ne croient pas 
à la propriété privée dans les cam- 
pägnes et n’en veulent pas. . 
Mikhaïl Gorbatchev pouvait être 
satisfait lundi, lui qui d it il y 
a quelques semaines au Kremlin 
face à des intellectuels — qu'il fau- 
drait «lui passer sur le corps» avant 
de revoir des terres privées en 
URSS. Les résultats obtenus sur Le 
front de l'Union sont également 
faits pour lui plaire. 


M. Eltsine opposé à la réforme 
κι deuConséitution-.… 
PE ane Lan eg | je 


“Congrès en tempêtant dans les cou- 


loirs. Le Congrès russe « 1'acceptera 
pas» la décision de l'Assemblée 


soviétique, a-t-il affirmé. L prévoit . 
déjà à 


les contre-mesures » —. mais 

n'en a pas dit plus. 
Il a surtout prévenu qu'il voterait 
contre les amendements à la Consti- 


GRANDE-BRETAGNE 
DATE , 
L'écrivain Salman Rushdie 
renie 868 « blasphèmes » 

Salman Rushdie ἃ désavoué, lundi 
24 décembre, les passages de son 
roman les Verseis sataniques qui lui 
ont valu d'être condamné à mort 

l'Iran et a déclaré, dans une 
interview var téléphone à la BBC, 
qu'il espérait pouvoir sortir bientôt 
de la clandestinité. 

L'écrivain britannique, -qui se 
cache depuis près de deux ans, après 
sa condamnation par l'imam Kho- 
meiny, a signé une déclaration écrite 
en présence de dignitaires musul- 


. mans, dont le secrétaire d'Etat égyp- 


tien aux biens religieux, Mohammed 
Ali Maghoub. «Je n'approuve 
aucune des paroles 
mon roman par l'un ou l'autre des 
personnages qui insultent le ἰδ δ 
Mahomet, qui jertent le di ie sur 
l'islam ou sur l'authenticité du saint 
Coran ou qui récusenf la nature 
divine d'Allah»: fait notamment 
savoir Salman Rushdie. 


Dans cette déclaration en quatre 
points, diffusée par la Société isla- 
mique pour la promotion de la toté- 
rance religieuse au Royaume-Uni; 
l'écrivain d'origine indienne s'en- 

e à «aliester qu'il n'est d'autre 
lieu qu'Allah et que Mahomet est 
son dernier prophète ». 

Salman Rushdie s'engage égale- 
ment à ne pas son roman en 
édition de poche et à n'autoriser 
aucune nouvelle traduction de l'ou- 
vrage «tant qu'exisie un risque d'of 
fense supplémentaire ». «Je conti- 
nuerai à œuvrer pour une meilleure 
compréhension de l'islam dans le 
monde, comme j'ai toujours tenié de 
de faire dans le passé», ajoute-t-il 

Selon Frances D'Souza, qui pré- 
side la Commission internationale 
pour la défense de Salman Rushdie, 
la préparation de la rencontre ἃ pris 
plusieurs mois. La signature a été 
précédée d'une série de contacts 
catre Salman Rushdie et Hecham el 
Esssoui, musulman modéré qui pré- 
side la Société isiamique pour la 
promotion de la tolérance religieuse. 

L'écrivain espère que la condam- 
nation qui pèse sur lui sera levée. 


© Lfran a cependant rejeté plusieurs 


tois de précédentes excuses et a réi- 


téré ce mois-ci la «farwzb de 
l'imam Khomeïny. - (AFP, Reuter) 


ncées dans - 


EUROPE 


(ES : les travaux du Congrès des députés | 
M. Gorbatchev obtient satisfaction 
sur deux projets de référendum 


tution permettant le renforcement 
des pouvoirs présidentiels. « Une 
seule personne a déjà suffisamment 
de pouvoirs. C'est irop risqué, il [ἃ 
montré hier», a-5-il estimé. 

Intervenant pour forcer l'Assem- 
bke à prendre position, le président 
de l'URSS - au nom du «droit à 
l'autodéterminaiion des Soviétiques » 
— a également obtenu l'organisation 
d’une consultation nationale pour 
Jeur demander 518 sonhaitent conti- 
nuer d’appartenir à l'Union. 

Le projet de traité de l'Union, 
dont ie Congrès a dû se contenter 
d'examiner le «concept», est en 
panne. Face aux objections des 
Républiques, et notamment de l'om- 
aiprésente Fédération de Russie 
sous la direction de Boris Eltsine, il 
faudra encore de longues négocia- 
tions pour parvenir à définir les pré- 
rogatives respectives du gouverne- 
ment central ct des pouvoirs des 

_Républiques. - τον 

En attendant, Mikhaïl Gorbatchev 
pet se prévaloir de la consultation 

veair pour refuser toute discussion 

.sur l'indépendance de telle ou telle 
République, en premier lieu les trois 


Le premier ministre, M. Petre 
Roman, a demandé, lundi 
24 décembre, au parquet «de 
mener à leur terme » la recherche 
et les poursuites en justice de 
«ious ceux qui sont coupables » 
d’avoir conduit le pays au désastre 
pendant plus de quarante ans de 
régime communiste, a annoncé le 
-même jour le ministre de la justice, 
M. Victor Babiuc. « Le peuple rou- 


main a le ‘droit: de: connaître tous’. 


“ceux qui, Ἐπ᾿ lat que dirigeants du‘ 
‘Part communiste, de l'Etat ou de , 
‘la Securiiate (l’ancienne police 
secrète) ont terrorisé des dizaines. 
des ceniaines$ de milliers de per- 
-sonnes (...) et ont mené le pays à un 
‘désastre économique, social. et 
culturel », a declaré M. Babiuc. 


Le ministre a ajouté que les «{er- ” 


roristes se trouvent aujourd'hui 


ROUMANIE 


Le gouvernement veut traduire en justice 
les anciens dirigeants communistes 


Républiques baltes. Le dialogue 
entre Moscou et Vilnius était déjà 
dans l'impasse, les deux délégations 
ne parvenant pas à s'entendre sur 
l'objectif de leurs discussions ; 
maintenant, les nationalistes baltes 
vont voir pointée sur eux l'arme du 
scrutin populaire. 

La consultation concernera tous 
les Soviétiques «résidant de façon 
permanente» sur le territoire du 
vote, une formule ambiguë que le 
Congrès n'a pas précisée et qui per- 
met de faire voter les casernes. C’est 

à LB lobjection principale 
EI Baltes pour accepter ce référen- 


Is n'étaient pas au pour 
donner leur opinion, pas que la 
majorité des représentants Géor- 
giens et Arméniens qui ont fait 
savoir qu'ils ne signeraient pas le 
traité de re seul es Μοὶ 
daves, partis en claquant La porte 
gemaine dernière, étaient de retour 


Dans cette atmosphère de sou- 
daine concorde où les députés pré- 
sents affirmaient — presque à l'una- 
nimité — leur volonté de préserver 


parmi nous, anonymes εἰ en 1otale 
liberté». Pour M. Babiuc, qui par- 


«chaque jour qui passe diminue les 
‘apprendre 


difficiles et compliqués les enquêtes 
et les jugements, éloïgnant les 
espoirs mis dans la justice ». 

C'est la première fois depuis 
l'accession au pouvoir du Front de 
salut national .que ce sujet est 

l'abordé de ‘façon aussi nette. Au 
cours de l'année 1990, les procès 


de hauts rédfonsables di Parti 


communiste se sont éternisés. 
Celui de l’ancien chef de la Securi- 
.tate, le général lulian Vlad, ἃ par 
exeruple été suspendu, le dassier 
ayant été renvoyé au parquet pour 
supplément d'enquête. — (AFP, 
Reuter.) : 


ALBANIE 


l'Union, il a été décidé de conserver 
le nom actuel de l'URSS : Union 
des Républiques socialistes soviéti- 
ques. Le plénum du comité central 


du Parti communiste, il y ἃ deux, 


semaines, avait refusé de renoncer 
aux qualificatifs «socialiste» et 
« soviétique v ; le Congrès l'a suivi 
Un Biélorusse, Alexandre Jourav- 
liev, a cristallisé la colère des élus de 
liques lointaines en proposant 
ni plus ni moins de revenir à la 
«Russie» pour désigner l'URSS. 
« Voilà une démonstration de l'impé- 
rialisme et du chauvinisme russes », 
a explosé un ἐϊὰ ouzbek, ronge de 
colère. 


Pour que le succès soit complet, il 
restait à Mikhaïl Gorbatchev à 
régler le chapitre économique. Une 
résolution-balai en treize points, 
fourre-tout énumérant «les mesures 
urgentes» à prendre, a ÉLÉ votée 
sans discussion, présentée habile- 
ment par le maître des débats, le 
dévoué Anatoli Loukianov, parfaïte- 
ment secondé par Noursultan 
Nazarbaïev, le numéro un kazakb, 
probablement le futur vice-prési- 
dent. 


, Cette résolution exige la signature 
d'un accord provisoire entre le pou- 
voir central et ks Républiques pour 
sortir de l'impasse budgétaire. Sans 
budget pour l’année prochaine, 
l'URSS court à la paralysie écono- 
mique, il Faut donc trouver une 
solution d'urgence. Elle ne sera que 


isoire, faute de s’entendre avec 
Es Républiques sur la répartition 
-des impôts et des ressources natu- 
relles. 
, L'épreuve la plus difficile de cette 
:session du Congrès des députés 
jattend maintenant le président : 
faire passer les amendements de la 
Constitution permeltant ua nouveau 
renforcement de ses pouvoirs et la 
création d’un poste de vice-prési- 
dent. En principe, tout amendement 
à la Constitution, que le C: des 
députés est seul habilité ἃ modifier, 
doit être adopté par les deux tiers 
des quelque mille deux deux cent 
cinquante membres du Congrès élus 
en mars 1989. 1} n’y avait que mille 
huit cent vingtsept présents, mardi, 
à l'ouverture de la séance. 1! suffit 
donc de trouver trois cent trente- 
‘trois voix négatives pour bloquer la 
_ réforme. 


La révolution sans nom 


.  TIRANA 
de notre envoyé spécial 

Si la révolution fut dite « de 
velours» en Tchécoslovaquie, si 
elle fut tronquée en Roumanie, et 
si elle se poursuit en Bulgarie, 
comment qualifiera-t-on demain 
les Changements qui, en 
quelques jours, ont transformé 
l'Albanie? Les prémisses - à 
combien timides — de ce change- 
ment furent certes perceptibles 
en janvier dernier, lorsque le prési- 
dent Ramiz Afla, terriblement trou- 
blé, dit-on, par les événements 
roumains, décida une série de 
mesures visant notamment à don- 
ner un peu d'oxygène à una éco- 
nomie entièrament sous contrôle 
étatique. Certes, la crise des 
ambassades, en juillet, et le fait 
que les rasponsables aïent 
accepté à l'époque de négocier 
avec les chancelleries occiden- 
tales l'exode de milliers d’Alba- 
nais ont aussi été considérés 
comme un « message » signifiant 
la fin du total isolement du pays 

Certes, la volonté affichés par le 
gouvernement de rallier la CSCE 
{Conférence pour la sécurité et La 
coopération an Europe) fut aussi 
interprétée comme un signe tangi- 


ble d'ouverture sur le monde." 


Mais cs passage, que l'on vou- 
drait présenter comme entière- 
ment pacifique, comme voulu 
sans arribre-pensées par les diri- 
geants, a aussi été rendu possible 
par un certain nombre d'actes vio- 
lents. Violence contenue d’abord 
de tout un peuple épuisé de vivre 
dans ls dénuement le plus total, 
de travailler dans des conditions 
moyenâgeuses et humillé de se 
savoir «le dernier» du continent 

Violence ensuite de ces jeunes 
de Shkoder qui payent aujourd'hui 
de dizaines d'années de prison 


leurs manifestations de janvier 
1990 au cours desquelles ils s'en 
prirent notamment à la statue de 
Staline, un an, donc, avant que 
celle-ci ne soit enlevée de Tirana. 
Violence, enfin, de ces étudiants 
de la capitale qui, au cours des 
deux «glorieuses» des 9 et 
10 décembre, osèrent, en mani- 
festant sur le campus, accomplir 
lmpensable : demander la démo- 
cratie et la liberté pour leur pays. 
Le lendemain, M. Ramiz Alia 
décrétait le multipartisme. 


inlassablement d'élargir la marge 
.de contestation qui leur était 
octroyée, äs contribuèrent ainsi à 
donner mauvaise conscience — si 
conscience À Υ 8 — aux responss- 
bles du pays. À 

ainsi, à jaune de ce qui s’est 
passé ces derniers temps, la déci- 


.… sion de l'écrivain lsmaï Kadaré de 


rester en France ? Pour répondre, 
ἢ faut d’abord se rendre compte 
de son immense té dans 
son propre pays: il faut avoir 
entendu les milliers d'étudiants 
crier «Kadaré, reviens |» au cours 
du premier meeting de Fopposi- 
“on ; il faut aussi avoir parlé de 
«luis avec les mineurs de Valises. 
«Kadaré, sauvez notre honneur, 
dit un étudiant. 51] n'avait pas été 
là, l'Albanie n'aurait été connue 
dans le monde que comme le der- 
nier pays stalinien». 

Même si beaucoup auraient 
souhaité que l'écrivain soit & dans 
ces moments cruciaux et porte le 
drapeau de l'opposition démocra- 
tique, ἢ est clair qu'en terme d'ef- 
‘ficacité, sa décision aura sans 
douts obligé elle aussi le prési- 
dent Ramiz Alla à accélérer la pro- 


cessus de réformes et à ne pas se 
contenter de cosmétiques. 

Seuls les mois qui viennent per- 
mettront de définir exactement de 
quel type aura été la « révolution» 
albanaise. Mais l'expérience des 
autres anciennes démocraties 
populaires permet déjà d'explorer 
quelques scénarios possibles. 
Certains craignent une voie «rou- 
maine » faite de violences à répéti- 


‘tion et d'instabilité. Pour le 


moment, l'Albanie ne souffre pes 
du péché originel de la révolution 
roumaine, à savoir l’ambigutté 
fondamentale dans laquelle Nico- 
[80 Ceausescu 8 été renversé. 

Les observateurs estiment 
plutôt que l'évolution albanaise 
pourrait ressembler à ce qui s'est 
passé en Bulgarie où le parti com- 
muniste, malgré sa victoire aux 
élections, a été progressivement 
éliminé des postes-clés du pou- 
voir. instruit de ces expériences, 
le Parti du travail albanais (parti 
communiste) parviendra-t-1l à sur- 
monter sa principale contradic- 
tion : vouloir &tre aujourd'hui le 
garant de l'ouverture et de la 
démocratisation, après avoir sym- 
bofsé, pendant plus de quarame 
ans, la forme la plus obtuse et la 
plus fermée du marxisme-léni- 
nisme ? Parviendra-t-H à convain- 
cre les Albanais, les jeunes 
notamment, et à éviter que 
ceux-ci ne quittent leur pays pour 
tenter fortune ailleurs ? 

A moins que l'Albenie, qui 8 été 
souvent « originale » dans le pire, 
trouve, dans le meïlleur cette fais, 
uns vois propre et pacifique de 
passage à la démocratie libérale. 

dépend du résultat de 
l'étrange cohabitation qui s'est 
d'ores et déjà instaurée entre le 
président Αἰ et l'opposition 


: démocratique. Or, les mariages de 


raison, dit-on, ne sont pas tou- 
jours les pires. 
JOSÉ-ALAIN FRALON 


© (Intérim), 
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DIPLOMATIE 


Comme les autres pays du tiers-monde 


L'Algérie craint de faire les frais 
de la fin de la guerre froide 


Du temps où Soviétiques et 
Américains se ragardaïient en 
chiens de faïence, les petits 
pays, dont l'Algérie, préser- 
vaient leurs intérêts en jouant 
des antagonismes des deux 
Super-Grands. Mais, avec la 
détente entre l'Est et l'Ouest, ce 
jeu de bascule n’est plus guère 
possible et l'Algérie redoute de 
payer, au prix fort, la fin de 
l'existence des blocs. 


ALGER 


de notre correspondant 


L'Algérie est orpheline de la 
guerre froide et ne dissimule pas 
son chagrin. a Quand deux types ou 
deux camps se serrent la main. 
c'est sur le dos d'un troisième », 
écrivait un éditorialiste algérien à 
propos de La signature du traité sur 
les forces conventionnelles en 
Europe, en novembre à Paris. Et 
d'ajouter, amèrement : « Rien ne 
va plus au Sud quand tout va bien 
au Nord. Immense espoir de paix 
là-haut. Appréhension en bas, au 
rez-de-chaussée du développe- 
men£... ». 


C'est en termes à peine plus 
earobés que les responsables al 
riens commentent La nouvelle 
donne. Lors d'un colioque consacré 
à la sécurité en Méditerranée, le 
premier ministre, M. Mouloud 
Hamrouche, a estimé, que « ἰα poli- 
tique des grandes puissances en 
malière de désarmement vise en 
Jait à prononcer la fin de l'arme- 
:Mment conventionnel, c'est-à-dire le 
\désarmement des jaibles. Elle a 
pour finalité de promouvoir le déve- 
oppement de nouvelles technologies 
avec la mise au point de nouvelles 
générations d'armes sophistiquées 
redoutables, dynamique de laquelle 
nous avons naturellement toutes les 
chances d'être exclus ». 


Au cours d’un séminaire tenu il 
y a quelques semaines à l'Ecole 
isupérieure des, forces navales de 


un aréopage d'officiers supérieurs, 
;de cadres et δ 
ide la défense, le général-major 
Khaled Nezzar, avait déjà fait une 
description inquiète des derniers 
changements dans le paysage géo- 
stratégique. « Pour les pays comme 
le nôtre, avait-il estimé, l’œuvre de 
désarmement se résume à une illu- 
sion. (..}) Le désarmement pour les 


, le ministre. 


puisssants de ce monde est en fait 
un processus planifié de déclasse- 
ment d'armements Yendus obsolètes 
par les évolutions conjuguées de la 
menace et de la technologie. Une 
génération d'avions ou de missiles 
se substitue à Une aufre; quan au 
surplus d'armements convention. 
nels et sous-performanis, il cst 
déversé sur le tiers-monde, augmen- 
tant du même coup le poids de sa 
dette et les sources de déstabilisa- 
tion, régionales. » Et de conclure, 
catégorique : « Pour les pays fai- 
bles, le désarmement n'est rien de 
plus qu'un contrat de dupes ». 


Un nouveau 
mer 


La presse avait largement repro- 
duit les déclarations du général 
Nezzar et celles du premier minis- 
tre, mais aucun responsable des 
nombreux partis algériens n'a, jus- 
qu'ici, émis de commentaire sur les 
conséquences induites par de tels 
propos. Pour n'être ni « vécrinie » 
oi # dupe » de l'a illusion » du dés- 
armement, l'Algérie doit-elle, par 
exemple, mener une active politi- 
que d'armement ? Et quel chemin 
doit-elle suivre alors que les der- 
aiers bouleversements rendent 
caduque le non-alignement ? 

Déjà anxieuse à l'idée de faire 
les frais de l’ouverture à l'Est de la 
politique économique européenne, 
l'Algérie redoute maintenant d’être 
tenue à l'écart de cette cour où les 
Grands, les riches et leurs alliés, le 
Nord en somme, règlent les 
affaires du monde, y compris celles 
du Sud. «// est inquiétant de 
constater déjà que l'effondrement 
du mur de Berlin et la fin de Yalta 
laissent apparaître l'élévation d'une 
muraille Nord-Sud sur un triple 
fondement économique, culturel et 
religieux», affirmait encore 
M. Hamrouche au colloque sur ta 
sécurité en Méditerranée. Faisant 
référence à des déclarations de 
hauts militaires français, le général 


ÎTamentfoust, près d'Alger, devant: *,Nozzar romarquait- POUC 53 Part 


ue «les pays sont πιοπιγύς 
-du doigt-et-présensés.comme étant 
la principale menace». Constat 
amér d'un pays qui se sent exclu 
du jeu. 11 ne faut pas chercher plus 
loin l'une des raisons du fort senti- 
nee de fraternité que ob 
᾿ iens portent, aujourd'hui, 
a a 


GEORGES MARION 


Paris et Bonn ont entamé des discussions 
sur l'indemnisation des Français 
victimes de la guerre 


0 BONN 
de notre correspondant 


Les contribuables allemands ont 
reçu un choc en apprenant samedi 
22 décembre par le quotidien 
conservateur Die Welt que le gou- 
vernement is réclamait à celui 
de l'Allemagne unifiée le rembourse- 
ment de dettes datant de la seconde 

erre mondiale d'un montant de 

7 milliards de francs de 1945. aux- 
quels s'ajoutent 261 millions de rei- 
Ces sommes figurent dans 
un document remis par le Quai 
d'Orsay au ministère des affaires 
él allemand après la conclu- 
sion de l’accord 2+4; elles consti- 
tuent cependant, selon l'ambassade 
de France à Bonn, «un simple rap. 
bel des demandes privées répertori 
entre 1945 et 1953, qui ne préjuge 
pas de la validité de ces créances ν. 

L'unification allemande 3 remis à 
l'ordre du jour l'application de l'ar- 
ticle 5 de l'accord de Londres du 
27 février 1953, qui stipulait que la 


; question des dettes contractées 


Allemagne envers des créanciers 
privés était dépendante de La conclu- 
sion d’un traité de paix. 


Les biens confisqués 
par la RDA 


sions complexes entre Bonn et Paris, 
Il englobe, en effet, des créances 
aussi différentes que celles des 
industriels français ayant travaillé 
pour l'occupant allemand et qui 
n'ont pas été réglées dans les der- 
niers mois de la guerre, les mandats 
des travailleurs français en Alle- 
magne qui ne Sont pas parvenus à 
leurs destinataires fr is, οὐ bien 
encore les demandes d'anciens pri- 
sonniers qui réclament restitution 
ou remboursement de l'argent ou 
des objels précieux qui leur avaient 
été canfisqués à leur entrée dans les 


camps. Un autre ensemble de pro- 
blèmes concerne les réparations aux 
personnes qui s'étaient à 
l'annexion de fait en 1940 de l’AI- 
sace et de la Lorraine et qui avaient 
été soit emprisonnées, soit expulsées 
pour cette raison. L'indemnisation 
des quarante-cinq mille Alsaciens- 
Lorrains soumis au travail forcé 
dans le cadre du «Reïchsarbeit- 
dicnst», ainsi que celle des deux 
mille Tsiganes français victimes de 
la politique raciste des nazis est éga- 
lement réclamée par la France. 

. Paris souhaite aussi que soit fixée, 
dans le cadre d’un échange de leitres 
entre les gouvernements, l'obligation 
pour l'Allemagne d'entretenir et de 
conserver dans un « état décent» les 
sépultures des Français morts en . 
Allemagne pendant la seconde 
guerre mondiale et les lieux de 
mémoire comme les anciens camps 
de concentration nazis. 


Le gouvernement de Bonn hérite 
enfin du contentieux jamais réglé 
entre la France ct la RDA sur l'in- 
demnisation des personnes victimes 
d' iations ou de confisentions 
de biens en Allemagne de l'Est. Il 
s'agit d'environ deux cents dossiers, 
dont quelques-uns concernent les 
biens de juifs réfugiés en France qui 
ont été récupérés par l'Etat commu- 
niste après avoir été «aryanisés » 
par les nazis. Un accord sur la resti- 
tution des biens culturels français 
volés pendant la guerre et qui se 
trouvent actuellement dans l’ex- 
RDA est également souhaité par la 
France. 

Les négociations vont être 
longues : Bonn veut prendre toutes 
les précautions pour qu'un accord 
avec la France ne serve pas de réfé- 
rence à d'autres demandes de répa- 
rations qui risquent d'être autre- 
ment plus coûteuses. ΠῚ s’agit 
essentiellement de revendications 
formulées par des pays comme la 
Pologne où la Yougoslavie qui 
n'avaient pas été parties prenantes 
de Faccord de Londres. 


LUC ROSENZWEIG 
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À Bordeaux 


La chambre régionale met fin 
à la gestion de fait du Mai musical 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


La chambre régionale des comptes 
d'Aquitaine a notifié, avant Noël, à 
M. Jacques Chaban-Dclmas le juge- 
ment destiné à mettre un point final 
ἃ la gestion de lait du Mai musical 
de Bordeaux. 156 702,64 F, pour 
lesquels κα aucune pièce justificative 
probante » n'a διὸ fournie, devront 
être remboursés à la ville de Bor- 
deaux par les comptables de fait ou 
les tiers qui ont bénéficié de cet 
argent. 


Au terme d'une procédure enga- 
gée au début de l'année 1990, ἰὰ 
Chambre régionale avait déclaré 
sevmnptables de fait des deniers de ba 
ville de Bordeauxs le maire, 
M. Chaban-Delmas, en tant que pré- 
sident de l'association du comité 
d'organisation du Festival interna- 
tional de musique. de danse et d'art 
dramatique de Bordeaux, plus 
connu sous l'appellation Mai musi- 
cal; M. Gérard Boireau, èx-directeur 
du Grand Théärre de Bordeaux. 
commissaire général du Mai musi- 
cal: deux agents municipaux et le 
trésorier principal de la trésorerie 
municipale de Bordeaux. 


Pour la chambre des comptes, 
l'association [90] organisatrice du 
Mai musical, n Laval à autre aulo- 
noie par rapprt à l'administration 
municipale », dont elle tenait l'essen- 
tiel de ses fonds, lesquels « étaient et 
restaient des deniers publics s. D'ail- 
leurs, elle suggérait que l'association 
était. depuis longtemps. en panne de 
fonctionnement : pas de procès-ver- 
baux des réunions ds assemblée géné- 


tale ni de bureau, remplacement des 
membres décédés sans respect des 
formalités, dépassement de l'effectif |; 
Hixé par les statuts, 


En juillet dernier, La chambre des 
comples avait enjoint de «cesser 
sans délai les opérations irrégu- 
lières». ce qui supposait la dissolu- 
tion de l'association. Cela fut fait, 
non sans quelques grincements de 
dents, le 27 septembre. Les compia- 
bles de fait devaient, aussi, produire 
un compte unique, exercice par 
exercice, à compter du le janvier 
1983. Cela correspondait à la 
période contrôlée par la chambre 
régionale et obligeait à fournir 
« tuutes pièces jusifficatives ». 


Il est, ainsi, admis que le Mai 
musical a encaissé 68 673 516.01 F, 
dont 88% provenaient de subven- 
tions municipales. 66871 693,95 F 
ont êté dépensés. Le 8 octobre, le 
vonseil municipal a déclaré d'utilité 
publique les dépenses alléguées, 
mais la chambre des comptes n'a 
pas accepté cette décision en bloc. 
Dans un premier temps. elle a 
contesté environ 300 F de 
dépenses, qu'elle estimait non justi- 
fiècs. 


Finalement, elle est convenue de 
s'arrèter à 156 702,64 F, qui devront 
donc être remboursés, en plus du 
solde du compte du Mai musica 
chiffré à 1801 822,06 F, qui a été 
reversé dans les caisses de la ville. 
Moyennant quoi, les comptables de 
fait sont wdéclarés quittes et libé- 
rés ». Officiellement, l'affaire du Mai 
musical est close. 
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x. Anicet Le Pors ne veut pas servir d« alibi » 


. M. Anicet Le Pors, ancien minis- 
tre de la fonction publique et ani- 
Amateur. avec M. Charles Fiterman, 
‘du mouvement des communistes 
‘«refondateurs ». a expliqué. lundi 
‘24 décembre, sur RTL, pourquoi il 
ls" était opposé, à la fin du vingt- 
ème congrès du PCF, à la réé- 
‘lection de M. Georges Marchais 
‘aux fonctions de secrétaire général 
ldu parti. 

Faisant valoir « des arguments de 
principe ΟῚ poterenent déclaré : 
« On ne peut pas adopier pour nous 
les règles trop différentes de celles 
que l'un préconise pour la société 
que l'on veut transformer. Nous 
sommes contre le seplennat renou- 
‘velable pour le président de la 
République. M. Marchais en sera à 
da fin de son troisième septennat 
lorsque nous arriverons au vingt- 


La direction du parti 


Secrétaire général 
M. Georges Marchais 


[Né le 7 juin 1920 à La 
PA ΓΝ as τις τὸ 
Parti prb] pt 1947, est 
entré au comité central en 1956, au 
bureau politique en 1959, au 
riat en 1961. Secrétaire général 
adiaiat en février 1970 (le scbrétaire 

-Sénéral, Waldeck-Rochet, malade, 
.n'assurant plus ses fonctions depuis 
iplusieurs mois), il est devenu secré- 
taire général en décembre 1972, lors 
‘du vingtième congrès. Le vingt et 
.unième congrès (extraordinaire) 
n'ayant pas p au renouvellc- 
ment CR nstances dirigeantes 
du PCF, M. Marchais commence 
donc, formellement, son septième 
mandat.] 


Membres 
da secrétariat 


Quatre membres ont été réélus : 
MM. Jean-Claude Gayssor, 
Maine gene. André Lajoinie 

Mme Gisèle Moreau. 
a “trois nouveaux membres ont été 
lus : 
M. Pierre Blotin. 
de ci te ans, instituteur, 
taire fédéral du Val-d'Oise 
MAS és nt moi 
en mai it jusqu‘ 
responsable, au bureau politique, de 
r ta de cm 
M. Jean-Paul Magnon. 
Agé d Lt 2 
μι nn ecina ges. 
Rhônes la la! fédération de l'ancien 
ministre « refondateur» Charles Fiter- 
man.} 
M. Pierre Zarka. 


[Agé ' de quarante-deux ans, 
M. Pierre Zarka a été secrétaire géné- 


τ l'opacité de l'har- 
les monstres froids aux- 


de ce mrllé- 


EN VENTE CHEZ 

VOTRE MARCHAND 

DE JOURNAUX OÙ 

PAR CORRESPONDANCE 


BON DE COMMANDE 
ECLATS DE SILENCE 


NOM . PRÉNOM 
ADRESSE _— CODE POSTAL — 
LOCAUTÉ PAYS 
» FRANCE-MÉTROPOLITAINE : 53 F {port inclus) - Nombre d'exampleires : ——_.— X53F= F 
» DOM-TOM et ÉTRANGER : 58 F{portincius) - Nombre d'exemplaires : XS8F = ___F 


Commande à faire parvenir avec votre 
LE MONDE - Service Vente au numéro - 16, rue Falguïère, 75501 PARIS CEDEX 15 — FRANCE. 


D πο ϊξϑ 


τὰ: 


POLITIQUE 


Ma: 


Paul Crespia, 
[Me Danielle De March: 
4ues Denis, Bernard Deschamps, 


Après le congrès du PCF 


huitième congrès. C'est trop.» 
A propos de sa réélection au 
comité central, M. Le Pors ἃ 
affirmé : à Je n'ai pas l'intention 
d'être un alibi. Je continuerai, sur 
la base de ce qui a été volé par les 
communistes au congrès, à develop- 
per mes idées.» \ a appelé «les 
déçus du congrès» à rester au PCF 
et à weroire en cet avenir de trans- 
formation authentique ». 

M. Charles Fiterman estimait, 
pour sa part, à propos de sa propre 
réélection au bureau politique, 


dans un entretien publié lundi par : 


Libération : « Je suis plus libre que 
jamais. C'était le but de toute cette 
bataille. Le principal acquis de ce 
congrès est qu'on me prend comme 
je suis. À partir de là. jé compte 
bien, en respectant les décisions 
prises par la majorité, affirmer la 


ral du Mouvemeng de la jeunesse 
communiste de France (MICF) de 
1979 à 1984. L avait adhéré au MJCF 
en 1964 εἰ au PCF deux ans plus tard. 
De 1971 # 1973, il a été secrétaire 
général de F'Union des étudiants com- 
munistes avant d'accéder au comité 


uté de 
1986. 
Rosunesble PAT du ee de la 
du comité central, il est 
un des principaux anir animateurs de La 
fédération 15] 
Deux membres quittent le secré- 
tariat : 
MM. Charles Fiterman, à sa 


demande, et Gaston Plissonnier. 
décédé 


Dix-huit membres ont été rééles : 

MM. Claude Billard, Pierre Blo- 
tin, Antoine Casanova, François 
Duteil, Charles Fiterman, Jean- 
Claude Gayssot, Maxime Gremetz, 
Guy Hermier, Philippe Herzog ; 
Mr Jackie Hoffmann ; MM. Henri 
Krasuck, André .Lajoinie :.. 
Με Francette Lazard ; ené 
Le Guen, Roland Leroy, Georges 
Marchais; Me Gisèle Moreau; -: 
M. Louis Viannet. 


ag" nouveaux membres ont été 
MM. Jean-Paul Magnon, Pierre 
rs 


ΣΝ Bocquet. 
quarante quatre ans, éduca- 
de formation, M. Boc- 
renier secrétaire de la fédé-" 
Faton ἐν = Au Nord et οὐδρυϊέ de ce 
département depuis 1978.] 


M. Robert Hue, 
Jagé de quarante-quatre ans, infir- 


mier rofession, maire de Monti- 
y Co ormeilles, M. Ηυς est secré- 
l'Association 


néral de 

ἢ sa dieu & 
ins (ANEC irigeant le 
la Το σα δὴ du Val-d'Oise.] 

M. Francis Wurtz. 

[Agé de quarante-deux ans, profes-, 
seur, dirigeant de la fédération du' 
Bas-Rhin, secrétaire du Comité des. 
libertés et des droits de l'homme dans: 
le monde, M. Wurtz a été le secrétaire 

rticulier de M. Marchais de 1976 

1982 et le foordoouateur des cam- 
pagnes iclles Marchais 
en 1981 et de M. Lajoinie en 1988. 1 
est membre du comité central er 

européen is 1979. 
Cinq membres quittent le bureau 


MM. Gaston Plissonnier, René 
Piquet et M= Madeleine Vincent. 
Gustave Ansart et Paul Laurent 
sont décédés en 1990. 


Le comité central 
Les cent vingt-cinq membres 


Muse Sylviane Ainardi; 
MM. Gérard Alezard, Robert 


rs 


[ΟΝ 
pati 


Allione, René Andrieu, Rémy 


Auchedé, Christian Audouin, 
Louis Baillot, Auguste Bechier, 
Marc Bellet. Claude Billard, Noël 
Bizouerne, Alain Blanchard; 
Danielle Bleitrach: 
MM. Picrre Blotin, Paul 


Alain Bocquet, Daniel Boulay, 


Bret, Daniei Brunel, Marc 


Bruyère ; Mo Marie-Goorges Buf- 


ἕξι, Martine Bulard : MM. Claude 


Charles Caressa, Antoine 

nova, Jean-Michel Catala, 
lacques Cham! Daniel Cirera, 
τὸ Clément. laude Compey- 
Michel Daubs ; 

M. Jac- 


. leine Vincent, Josiane Voyant ; 


nd eg 


mer june 


᾿ 
ΐ 
! 


Après la dissolution: 
du conseil munici| 
Le PS présentera - 
une liste 
à l'élection partielle: 


de Clichy-sous-Boïs 


La fédération socialiste de Seine. . ς᾽ 
Saint-Denis a annoncé, lundi “ 
24 décembre, que la section du'PS. 
de Clichy-sous-Bois et l'association 
f'Eveil dichois, hostile à l’ancien: 
maire évincé par le PCF, avaient 
décidé de former une liste : 
.« d'union εἰ de large rassemble : 
ment» -- intitulée Priorité Clichy: . 
sous-Bois - pour les élections 
municipales qui doivent ὃν avoir lieu 
les 20 ct 27 janvier hain. Cette. 
élection partielle fait suite à la dis- 
solution du conseil municipal per 
le . conseil des ministres, le 
5 décembre ({e Monde du 6 décem- . 
bre), après huit mois de crise à la 
mairic. 5 


Cellg-ci avait débuté avec l'évic- 
tion, par son propre ‘parti, du 
maire communiste de Clichy-sous- 
Bois. M. André Déchamps, qui 
avait tenu des. propos jugés 
racistes. L'élection du nouveau 
maire, également membre du PCF, 
M. Christian Chapuis, avait été 
annulée, le 16 novembre dernier. 
par le Conseil. d'Etat, alors que le 
conseil municipal (seize conseillers 

PC-PS, onze partisans de 
M. Déchamps, cinq Front national 
et trois RPR), privé de majorité, à 
vivait depuis le mais de mars une” 
existence chaotique. À l'exception ᾿ 


pluralité, la diversité de la vie du 
parti. C'est vrai pour moi et pour 
tout le monde. » Interrogé sur son 
retrait du secrétariat. du comité 
central, l'ancien ministre des trans- 
ports indiquait : « La vocation. 
stricte du secrétariat est d'assurer Le 
travail courant. J'ai souhaité équili- 
brer autrement mes activités. J'as- 
sumerüi l'eniière responsabilité de 
membre du bureau politique mais 
je veux pouvoir consacrer plus de 
temps à un trâvail de réflexion, de 
contacts, d'échanges, dans une 
phase qui appelle une refondation 
de l'identité, du projet communiste 
et, au-delà, d'ailleurs, de la perspec- 
tive de gauche elle-même.» 

Nous publions ci-dessous fa 
composition des instances din 
geantes du PCF. 


Michel Duffour; M= Martine Dur- 
lach; MM. Fi is Duteil, Denis 
Duvot: M Mireille Elmalan; 
MM. Roland Favaro, Charles 
Fiterman: Mw Paulette Fost; 
M. Jean-Louis Fournier ; M Sac- 
queline Fraysse-Cazalis ; 
MM. Jean-François Gau, Jean- 
Claude Gayssot, André Gérin, 
Amos Gomez, Maxime Gremetz, 

Guichard, Guy Hermier, 
Es Amy Len François Hilsum : 


Jacqueline | des communistes, la plupart des 
Hoffmann e ; M Rob Robert. Hue; | responsables politiques de Clichy- 
Mes Jeanine Jambu, Sylvie Jan; | sous-Bois maient, depuis l'in- 


validation τ M. Chapuis, un 


M. Raymond Jeanne; Me Pier- 


re Jonchin Ὁ MM. Jarre retour devant les urnes. 
ouary ; Jean-Pierre Kahane, Heari Le communiqué dela fédération 
Krasucki, André Lajoinie, Jean- | socialiste, qui . donc décidé de ne 


Marie Langoureau, Julien 
Lauprètre, Michel Laurent, Guil- 


pas former une liste commune 
avec le PCF au premier tour, 


laume Laybros; M= Francette | οἷος que, au second tour, la 
Lazard; À Jacques Le 4 bel, Priorité Clichy-sous-Bois, «dans 
Jean-Christophe Le Dui l'esprit de . discipline 
Claude Lefort, René “Ouen: républicaine (...), fusionnera avec . 
Me: Jacqueline Léonard: | toutes les listes der gaiche pour. 
MM. Anicet Le Pors, Roland | constituer un La rassemblement 
Leroy, Paul Lespeg , re et battre M. Déc! Rampe et le Front 
Magaon, Henri Malbe: Ationafs. Le PS de Seine-Saint- 
Marchais, Nicolas te . denis précise que #ce rassemble- 
Mec Catherine Margaté : ment se Je aùtomaliquement 


MM. Roger Martelli, Henti Mar- 
tin. Jean-Marie Martin, Bernard 
- Marx ;- Mm . Sylvie... Mayer: 
MM Jean-François Meyer, Jean: 
Louis Mons; Με Gisèle Moreau ; 
MM. Alain Obadia, Jean-Pierre 
Page, M Rolande Perlican: 
M. Jacques Perreux ; M= Annie 
Peronnet; MM. René "piquet, Gas- 
ton Plissonnier; M» Henriette 
Poirier; M. Claude Pondemer; 
Ms Jeanise Porte, MM. Guy 
Poussy, Piéro Rainero, Jack Ralite, 
Gestes Seur Lutien She Pen 

ges Séguy, ve, Pierre 
Sotura, Gérard Streiff, Marcel Tri- 
gon, Georges Valbon, Bernard Vas- 
seur, Louis Viannet, Mes Made- 


ahfour ‘de à tistè"de he la 
‘mieu placée ζει Per: 


au'premièr our ». 


ΓΙ Des députés RPR proposent une 
réforme du travail parlementaire, -- 
Cinq députés RPR, MM. Richard ἡ 
Cazenave, Philippe Auberger, 
Alain Cousin, Michel Giraud et 
-Jean-Claude Mignon, dénonçant la . 
"«logique de désagrégation. qui 
affecte progressivement toutes les 
insitutions de la République », ont 
“adréssé à leur président de groupe, ὦ 
M. Bérard Pons, des propositions 
de réforme du travail parlemen- 
taire, consistant en «une session 
unique, qui permette d'organiser le 
Parlementaire sur trois 
inscription à l'ordre du jour 
ἐν d'Assemblée nationale des 
sitions de loi ayant recueilli A SOU 
tien des deux tiers des députés : la 
création-de commissions d'enquête, 
pôur πὲ plus laissèr l'exécutif en 
tête à tête avec les médias: une . 
limitation du recours à l'article 49, . 
alinëx 3 de la Constitution pour le” 
budgei et peer un texte jugé priori- 
taire par le gouvernement; la trans. 
Saint-Denis). Jean-Michel Bodin | Parence du système indemnitaire 
(Indre-et-Loire), Giles Bontemps | des parlementaires, en le soumet. 
(Loire-Atlantique) : Mme Nicole | {ant au droit nur notamment 
Borvo (Paris); MM. Claude Gin- | sw ἐν plan fiscal 
din Ce dans M. Richard 
gipen Essonne) Jean-Claude 
); Me Dominil me 
Grade Carrée), FM Rp 
ert (Essonne), Rol acquet 
6), Panel Le Hyaric (Seme- 
jeint-Denis), Eric Mage (Hérauit) 
Lucien Marest (Seine-Saint-Denis 
Charles Marziani (Haute-Ga- 
ΣΝ 2 πη Mere 
ΟἹ ΤΟ Meyer au- 
(Sin Bain Me Danielle | Ssnchee 
e-Saint-Denis) 


MM. Michel Warcholak, Francis 
Wurtz, Marcel Zaidner, Pierre 
Zarka et Alain Zoughebi. 

Les membres réélus à la commis- 
sion centrale de contrôle financier 
sont MM. Henri Costa, Sylvano 
Marian, Philippe Rambaud' et Ber- 
nard Violain. 


MM. Beraard Birsinger (sine. 


contrôle financier. . 
Les quinze membres partants : 
M. Edmond Amiable: Gustave 
Aosart, décédé: MM. Jean Bar- 
rière, Albert Debosschère, Etienne 
Fajon, Paul Fromonteil ; Mme 
Marie-Thérèse Goutmann; 
M. Georges Lanoue: Paul Laurent, 
décédé; MM. Leclerc, René 
Lomet, Pierre Mertin (décédé), |: 
André Sainjon (démissionnäire 
Ἐξ 1989): M -Michèle ᾿βδιγεὶ: 
M. Maurice Verdier, : 


pe 


Is. 


end an mme ὁ 
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Dix mille personnes ont 
assisté à la messe de minuit 
célébrée, la veille de Noël, par le 
papé Jean-Paul 1} dans ἴα basili- 
que Saint-Pierre de Rome. Lors 
des traditionnelles « prières des 
croyants », une prière pour la 
paix dans ie monde a été lue en 
arabe : « Seigneur, illumine les 
esprits des chefs d'État at de 
gouvernement afin qu'ils soient 
des bâtisseurs de paix et qu'ils 
ne négligent rien pour la bâtir 
dans la justice et dans le respect, 
réciproque». La messe était: 
retransmise dans une cinquan- 
taine de pays. Le pape devait 
prononcer son message de paix 
et sa bénédiction Urbi et orbr 
mardi 25 décembre à midi. 


© A Betbléem : le patriarche 
latin ἃ appelé à la « paix et la jus- 
ice» dans son sermon de Noël. 
après avoir évoqué la menace 
d'une guerre généralisée. En ce 
quatrième Noël de l’Intifada, le 
ville de Bethléem avait l'aspect 


d'une ville morte, Les magasins 
avaient baissé leurs rideaux de fer 
ἃ la suite d'un appel de la direction 
unifiée de l'Intifada dans les terri- 
toires occupés. Les décorations de 
la ville avaient été réduites au 
strict minimum : pas de sapins, 
pas de lumimaires, les quelques 


irlandes avaient été placées par 


l'administration militaire. 


e A Nazareth, les vingt-cinq 


mille Arabes chrétiens de La ville 
ont ouvert, lundi, les célébrations 
de Noël par leur traditionnel défué 
dans les rues de la cité galiléenne. 
L'archevêque de Galilée, Mgr 
Maximos Salloum, a accueilli le 
défilé en priant en faveur de la 
paix en Israël, dans les territoires 
occupés et dans le Golfe. 

e A Pékin, plusieurs milliers de 
personnes ont assisté à une messe 
de minuit, organisée dans la cathé- 
drale du Nord, située à quelques 
kilomètres de la place Tiananmen, 
par l «Association patriotique 
catholique de Chine» (non recon- 
aue par le Vatican). Dans l'édifice 


"οὗ la foule se pressait, les fidèles et 


les curieux ont entendu uo sermon 


appelant à rester unis « autour du 


Noël dans le monde 


Partis communiste et «à ne pas 
troubler l'ordre publics. 


Φ En Alleniagne, le président 
Richard von Wetzsaecker a aprelé 
lundi, dans son message de Noël, 
les Allemands de l'Ouest et de 


citoyens” », at-il déclaré. 


e En France, le Conseil 
d’Églises chrétiennes, qui rassem- 
ble les ises catholique, protes- 
tante, orthodoxe ct arménienne 
apostolique, a publié un communi- 
qué dans lequel ses responsables 
déclarent prier « tout particulière- 
ment pour le et l'ensemble 
des nations du Proche et du Moyen- 
Orient ». « Noux croyons, ajoutent- 
ils, que la paix n'est seulement 
l'état de non guere, lle est indisso- 
ciablement liée à la justice écono- 
mique et soclale, au respect du droit 
des personnes et des communautés, 
à la liberté er à la fraternité». - 
(AFP, Reuter.) 


Le « ras-l’obole » 


des Français 


Suïte de la première page 


Au secrétariat d'Etat à l'action 
humanitaire, on estime à près de 
8 milliards de francs — ‘contre 
1 milliard au début des années 30 
- l'ensemble des dons collectés en 
1989 pour des causes aussi diffé- 
rentes qu'un tremblement de terre 
où unc inondation, la lutte contre 
le cancer ou l'insertion des handi- 
capés. à 

Les associations s'occupant de 
développement dans le tiers- 
monde ont recueilli, en -1988, 
2 200 millions de francs, contre 
1 500 millions il y a cinq ans (1). 


Comment expliquer de tels chif- 
fres2 Par june concenion nouvelle 
de. d”solidacité, "qu 
confondué avec’ une BA pour le 
tiers-monde, La crise économique 
en France. les 2,5 millions de 
chômeurs, les, «nouveaux pau- 
res» ont favorisé a montée d'une 
solidarité dite « de voisinage», qui 
n'exclut y pour autant le pauvre 
au loin. La solidarité de proximité 
s'étend, grâce à la télévision, jus- 
qu'aux enfants de Roumanie où au 


paysan andin ! 


On n'est plus solidaire par choix , 
ou idéal, mais par obligation. La 
vonscience que la France est un 
oasis de richesse (relatif) dans un 
océan de pauvreté est ren lorcée par 
la situation des immigrés, la 
révolte des banlieues, le mal-vivre 
des jeunes. e 

Les menaces sur l'environne- 
ment renouvellent aussi notre per- 
cption de la solidarité et si l'opi- 
aion se mobilise pour la défense de 
la forêt amazonicnne, c'est parce 
«qu'elle sait son propre environne- 
ment menacé. k 


Un « krach 
humanitaire» ? 


Mais ταις κα βιὰ de pro 
ression réguli e l'aide privée, 
ΠΗ certain nombre de déséquili- 
bres, liés à la concurrence devenue 
presque sauvage sur le « marché » 
de la charité, commencent à appa- 
raître, Le public captif des dona- 
teurs (estimé à 5 millions environ) 
n'est pas extensible à l'infini. 


La charité médiatisée à outrance 
privilégie certaines causes ct en 
condamne d'autres. L’affectation 
des dons à des secours d'urgence, 
plus spectaculaire οἱ gratifiante, 
menace les projets de développe- 
ment (scolarisation, médicalisation 
des pays pauvres) à plus long 
terme. 

Stagnation des dons de particus 
tiers ? Une organisation comme ἴδ 
Secours catholique se demande si, 
après l' eeuphories. des années 
1980-1988, on n'est pas arrivé à 
a un point de retournement ». Elle 
n'hésite pas à parler de risque de 
«krach hinmanitaire ». 


Les techniques sophistiquées 


montrent leurs limites : le taux de - 


rendement des appels humanitaires 
par publi-postagc était de 3 à 4 % 
jusqu'en 1988. {l ne serait plus que 
dc L % aujourd’hui. Au Secours 
catholique, comme dans d’autres 
associations (Médecins sans fron- 
tières, Médecins du monde, 
Comité catholique contre la faim 
et pour le développement, etc), la 
part des dons de particuliers tend à 
reculer au bénéfice des cofinance- 
ments de programmes par des 
entreprises, des banques ou la puis- 
sance publique (CEE, ministère de 
la coopération ou Affaires étran- 


.n'est plus. 


géres, collectivités locales). Une 
association comme Raoul-Folle- 
reau (lutte contre la lèpre) a même 
vu son budget baisser de 1987 
(89 millions) ἃ 1988 (81 millions). 
Outre les co-financements, des 
ONG ont recours an mécénat et au 
sponsoring {comme l'opération 
Evian-Croix-Rouge) pour équili- 
brer leurs comptes de fonctionne- 
ment. ù 

«il est plus facile de monter un 
spectacle que d'œuvrer pour la jus- 
tice et de mettre en svène la charité 
pour ne pas avoir à fa faire», dit le 
philosophe Jean-Luc Marion. A cet 


égard, l'explosion de-la « commu, 
“aieation, huroanitairé sa des.effets 
- plus pervers que la.seule proliféra., 


tion des associations qu'encourage 
le saupoudrage des subventions. 
Le donateur, occasionnel ou 
régulier, refuse de choïsir et il 
éparpille ses versements (ou ses 
legs) sur une demi-douzaine, voire 
plus, de causes différentes, «Si Ja 
part des dons non affectés que nous 
recevons manifeste une marque de 
confiance fantastique, dit 
M. Michel Fauqueux, secrétaire 


-général du Secours catholique, ce 


refus de sélectionner entre des 
appels témoignent, en fait, d'inten- 
sions et d'engagements beaucoup 


- moins fermes qu'autrefois. » 


Εἰ quand il y a.choix οἵ affecta- 
tion d'un don, c’est de plus en plus 
en faveur d'une action hexagonale. 


. Les sondages aussi en témoignent. 


En juillet 1988, 53 % des Français 
interrogés par la Sofres estiment 
que les organisations humanitaires 
doivent «s'intéresser aussi bien 
aux défavorisés vivant en France 
qu'aux défavorisés. du «tiers- 
monde v. 

Vingt mois plus tard, en février 


.1990, selon le même institut de 


sondage, ils sont 82 % à penser que 
«la priorité, en matière de solida- 
γιό, doit aller à l'aide aux pauvres 


2265 (8,2) 


ALLEMAGNE 


scimations à parr des chiffres de 1587 


en France ». La multiplication des 
initiatives particulières peut enfin 
avoir des effets désastreux, comme 
on l'a vu pour l'aide: à la Rouma- 
nie. « Chaque élu voudrait devenir 
pairon d'une petite ONG, constate 
M. Bernard Holzer, président du 
CCFD. Mais la solidarité, ça ne 
s‘improvise pas !» Certes, le «cir- 
cuit court» de La charité permet au 
donateur de voir directement ce 
qui est fait de son argent. Mais 
sans expérience ni logistique, ces 
initiatives très localisées, qu'elles 
viennent de collectivités publiques 
ou de miero-associations, sont vite 
débordées. En catastrophe, leurs 
promoteurs se retournent vers des 
organisations qui disposent de 
réseaux de compétence mais en ont 
assez de jouer les dépanneurs de la 
puissance publique. 


- Les solutions ne sont pas légion. 
ε, Un effort d'information régulier, 
dès: l’école, vaudrait :sans doute 
mieux que 895 campagnes «coups 
” de cœur» autour de ventres ballon- 
nés. Si un réel partenariat existe 
déjà avec l'Etat, de nouvelles rela- 
-tions doivent aussi se mettre en 
place entre les associations, les 
entreprises et les collectivités 
locales. La concurrence a ceci de 
bon qu'elle force les associations à 
se concerter et ἃ innover. 


Celles qui ne le font pas seront 
incapables demain de résister aux 
ONG allemandes ou britanniques, 
beaucoup mieux dotées et subven- 
tionnées, qui envahiront à leur 

‘tour le marché français de la cha- 
rité. À cet égard, la création 
récente en France du CLOSI 
(Comité de liaison des organismes 
de solidarité internationale), grou- 
pant la Cimade, le Comité français 
contre la faim, Médecins sans fron- 
tières, le Comité catholique contre 
la faim, etc, est un signe qui pré- 
pare Favenir. 


HENRI TINCQ 


(1) Chiffres tirés de In dernière enquête 
sur l'aide privée de la commission 


Coopération-Développement. 


Les ONG américaines 
les plus gâtées 


ONG : organisations non gouvemememales 


En mäbons de dollars 
{} : en doëars par habitant 


Contributions publiques aux ONG en 1988 
Contributions privées aux ONG en 1988 
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Enfermer dans la même 
pièce, deux jours durant, des 
policiers et des jeunes issus de 
l'immigration : le pari a été 
tenté à Roubaix, la semaine 
dernière, par le ministère de 
l'intérieur et l'association lil- 
oise Espace Intégration. Un 
dialogue sans complaisance 
entre des flics et des beurs 
d'un département, le Nord, qui 
compte 52 des 400 quartiers 
«difficiles» recensés par le 
gouvemement. 


Dix «schtroumpfs» et vingt 
<crapauds + ont pris le risque de 
se parler. Les premiers, version 
nordiste des policiers, ont eu 
droit à une volée d'amabilités. — 
«Potes de bougnoules 1» -- dans 
leurs commissariats. Les 
seconds, des beurs des cités de 
Roubaix ou de Tourcoing, ont 
été traités de « balances de ser- 
vice » parce qu'ils acceptaient de 
dialoguer avec des « fiics ». 

Dans le Nord, les relations 
entre «schtroumpfs » et «cra- 
pauds» se limitent, au mieux, 
aux contrôles d'identité et aux 
quolibets. Au pire, ce sont bous- 
culades et caillassages des 
forces de l'ordra. Comme le 
mieux et le pire se côtoient 
depuis des années, les policiers 
et les baurs ont de quoi emplir 
des fourgons de préjugés : «Les 
flics sont des racistes», «les 
jeunes Arabes sont des délin- 
quants. » 


Se réunir autour d’une même 
table pour en discuter? Sept gar- 
diens de la paix, deux inspec- 
teurs et un commissaire ont 
répondu au télex administratif 
invitant à un « séminaire intercul- 
ture! police-jaunes maghrébins 
de le deuxième génération ». En 
F face d'eux, 465 étudiants,-des 
animateurs sociaux et des 
chômeurs, des fils et des filles 
d'immigrés, qui ont sauté sur 
l'occasion de dire leurs quatre 
vérités à des policiers sans ris- 
quer l'outrage à agent de la force 
publique. Ils ont immédiatement 
tiqué devant les uniformes — « {a 
haine du bleu». Une fois les poli- 
ciers « déshabillés », la confron- 
tation a pu commencer. Pendant 
des heures et des heures, les 
mêmes reproches ont fusé da 
part et d'autre. 


Le stress du métier 


Des témoignages sur le « délit 
de faciès », ces jaunes Français 
en ont à revendre. « On est sys- 
tématiquement contrôlés. Au 
centre-ville comme dans la ZUP. 
Α minuit comme en plein jour. 
Devant les copains, c'est la 
honte.» Et la carte d'identité 
nationale plastifiée au fond de 
leur poche n'y change rien. 115 
distinguent. pourtant : il y a les 
contrôles d'identité « polis »... et 
les autres. Certains policiers 
sont célèbres pour leur zèle 
intempestif : « Vous trouvez nor- 
mal de présenter vos papiers 
cinq fois par jour au même flic? 
Le nez plaqué contre le mur, les 


MÉDECINE 


Deux jours de dialogne entre policiers et jeunes beurs à Roubaix 


« Les coups de fil bidon au commissariat, 
c'était nous ! » 


sacs et lés vêtements fouillés ?» 
Non, les fonctionnaires présents 
au séminaire na trouvent pas 
cala normal. Tout juste invo- 
quent-ls, en guise d’excuse, la 
stress de leur métier : « Après 
quinze interventions pour des 
nxes, des corjugales et 
des ivresses publiques, com- 
ment ne pas être sur les 
nerfs ὃ». D'ailleurs, les beurs 
auxquels les policiers dernandent 
leurs papiers sont, d'après 
ceux-ci, le plus souvent agres- 
sifs : « Vous vous sentez brimés 
dès qu'on vous demande vos 
papiers. À chaque fois, vous 
en nous agressant ver- 
balement, déplore un brigadier, 
Comme si demander les papiers, 
c'était faire preuve de racisme. » 

Racistes, les policiers? Les 
beurs leur reprochent surtout de 
ne pss s'opposer au coMports- 
ment «musclé » de certains de 
leurs collègues. De fai, les fonc- 
tionnaires reconnaissent qu'ils 
pensent avant 1out à se serrer 
les coudes lors d'un contrôle 
d'identité ou d’une intervention, 
qui peuvent toujours mal tour- 
ner. Jusqu'où peut aller cet 
esprit d'équipe? « Un soir, un 
gars de mon service ἃ mis des 
coups de poing dans le ventre 
d'un Arabe menotté, a fini par 
confier, non sans courage, un 
gardien aux jeunes qui l'interro- 
geaient. Je n'ai rien voulu dire 
devant le jeune tabassé. Plus 
tard, en tête à tête, j'ai prévenu 
mon collègue que, si cela se 
reproduisait, je prendrais la 
machine à écrire pour alerter la 
hiérarchie. » 

Les délinquants auxquels les 
policiers ont affaire n'en demeu- 
rent pas moins, souvent, d'ori- 
gine immigrée. «La nuit dernière, 

liste des gardés à vue compor- 
tait treize noms, dont huit à 
consonance maghrébine», a 
constaté l‘un d'eux. De là à 
considérer tous les beurs 
comme des «suspects » poten- 
tiels, 1 y a un pas que les pol- 
ciers présents ont refusé de 
franchir. Ils ont toutefois repro- 
ché aux beurs «une solidarité 
dans l‘illégalité » avac les délin- 
quants maghrébins. «Nous 
avons les uns et les autres des 
brebis galeuses dans nos rangs, 
ont répliqué plusieurs jeunes. 
Faites le ménage chez vous et 
nous ferons la même chose avec 
des voleurs de sacs à main, les 
agrassaurs de vieilles dames ou 
les dealers. » Sans donner de 
renseignements à la police, ont- 
ils précisé, mais en faisant 
régner l'ordre dans la commu- 
nauté de leur quartier, et sans 
aller jusqu'à s'en prendre aux 
voleurs d'autoradios ou aux 
cambrioleurs, dont la délin- 
quance leur paraît plus accepta- 
ble... 


Au bout d'une journée et 
demie passée ensemble, les 
séminaristes ont échangé des 
anecdotes. « Vous vous souve- 
nez des coups de fil bidon au 
commissariat il y a quelques 
années ἢ C'était nous 1», a révélé 


un jeune. Le scénario était chssi- 
que : des appals téléphoniques 
prévenaïent Que « des Arabes» 
Cembriolaient des appartements 
d'une cité; dépôchés sur les 
lieux, les policiers étaient 
accueillis à coups de pisrres. Un 
autre beur a glissé que la tentz- 
tion est grande de briser une 
vitre de voiture quand, le wegk- 
end, on s'est vu refuser l'entrée 
d'une boîte de nuit pour causa 
de « quota ethnique ». 

Eurëkal a compris un inspec- 
teur, voilà pourquoi les statisti- 
ques des vols d’autoradios font 
un bond les vendredis, samedis 
et dimanches soirs. 


Echange de numéros 
de téléphone 


Réagissant comme un loca- 
taire d'HLM, un policier a révélé 
comment, sommé par un groupe 
de jeunes dans son quartier de 
«payer une assurance» — 
«c'était du racket» — pour qu'il 
n'arrive rien à sa voiture, la nuit 
sur le parking, il a préféré régler 
le problèma avec des amis 
experts en sports de combat, 
plutôt que d'en référer à sa hié- 
rarchie. 


Sur un point, l'accord a été 
général entre flics at beurs : 
d'autres Vaulx-en-Velin risquent 
d'éclater dans das grands 
ensernbles du Nord. «Le quati- 
dien ast fait d'agressivité et d'af- 
frontements. On est au bord de 
l'explosion», a estimé Amo Fer- 
rati, responsable d'Espace inté- 
gration. «La moindre interven- 
tion de la police provoque des 
réactions incontrôlables », a 
ajouté un brigadier. 

Dans une ZUP de Tourcoing, 
l'irruption du fourgon de Police- 
secours appelé pour un accident 
de’ la circulation n'a-t-elle pas 
entraîné le rassemblement 
immédiat de centaines d’habi- 
tants en colère ? Α Valenciennes, 
ce sont les pompiers qui ont dû 
battre en retraite devant une 
situation analogue. 

Les consignes policières inci- 
tent désormais à la prudence ; en 
cas d'incident dans ces quartiers 
«chauds », les patrouilles ne se 
déplacent plus qu'à plusieurs 
véhicules. 

Le département du Nord 
recense cinquante-deux des qua- 
tre cents quartiers « difficiles » 
retenus par le gouvernement 
Rocard pour sa politique de la 
ville (le Monde du 20 décembre}, 
a rappelé le directeur départe- 
mental des polices urbaines, 
M. Loïc Morinaux, en annonçant 
la mise en place d'un dispositif 
d'lotage à Roubaix, dès janvier, 
ainsi que la poursuite des expé- 
riences de dialogue entre les 
policiers et les beurs. Le sémi- 
naïre de Roubaix était la cin- 
quième édition du genre. 

Le plupart des jeunes en sont 
repartis avec, en poche, les 
numéros de téléphone privés et 
professionnels des policiers. Et 
en prime, pour quelques-uns, 
l'espoir d'intégrer un jour la 
police nationale. 

ERICH INCIYAN 


En dépit d’un projet de relance du dispensaire parisien 


La Croix-Rouge maintient la vente 
| du centre Charcot 


Occupé par son personnel depuis 
bientôt huit mois (/e Monde du 
13 juin), le centre de santé Charcot 
à Paris at-il encore un avenir? 
L'Union des mutuelles d'fle-de- 
France (UMIF) était candidate à la. 
gestion du futur centre. Des négocia- 
tions, menées au siège dela direc- 
tion régionale des affaires sanitaires 
et sociales (DRASS), entre différents 
partenaires, dont la Croix-Rouge, 
J'UMIF, la Ville de Paris et l'Asso- 
ciation de défense du centre Char- 
cat, semblaient d'ailleurs en bonne 
voie. L'UMIF était prête à déposer 
un dossier à la direction de l’action 
sanitaire ct sociale de Paris pour le 
redémarrage des activités de préven- 
“tion infantile, La réouverture du dis- 
-pensaire lui-même, situé rue Char- 
cot, dans le treizième 
arrondissement, devait attendre les 
résultats d'une étude de faisabilité 


an 
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menée par l'UMIF avec la collabo- 
ration de la MIRE (mission intermi- 
nistérielle de recherche et d’expéri- 
mentation). 

En décidant, mercredi 19 décem- 
bre, de maintenir sa décision de 
vendre les locaux du centre Charcot, 
le conseil Ce our ut 
promis ce Te. #. 
ser les esprits, le conseil d'adminis- 
tration avait accepté, en juin dernier, 
de laisser les médecins disposer des 
docaux un an et d'y assurer 
bénévolement leurs soins, explique 

fais lors de sa réunion, mercredi, le 
conseil d'administration a maintenu 
sa précédente décision de vendre les 
locaux. » 


cédé par les sœurs de Saint-Vin- 
cent-de-Paul à L& Croix-| fran- 


gaise en 1970, le centre Charcot 


LA 


accusait, ἃ la fin 1989, un déficit 
cumulé de 9 millions de francs. 
«Compte tenu des frais liés à la Jer- 
meture du centre, en avril dernier, ce 
déficit s'est élevé à 12,5 millions de 
francs avec des agios annuels de l'or- 
dre de 1,25 million, continue 
M. Boutonnat. J'avais dit lors d'une 
réunion du 11 décembre avec les dif. 
fèrenis partenaïres que si le conseil 
d'administration acceptait de revenir 
sur la décision de vendre, la location 
des locaux devrait qu moins couvrir 
ses agios. » Aujourd'hui, la situation 
semble bloquée. La vente, évaluée, 
selon la direction générale de la 
Croix-Rouge française, entre 13 et 
15 millions de francs, comme une 
location de l'urdre de 100 000 F par 
mois seraient inacceptables pour les 
futars gestionnaires. ᾿ 
MARTINE LARONCHE 
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Les croisés 


La maïinmise des organisations criminelles sur l'Italie 


de la lutte contre la Mafia 


Suite de la première page 
Sesto-San-Giovanni, banlieue 
populaire de Milan. Mornce lumière 
vtatre chien et loup sur les sorties 
d'usines. Le vicil Arturo. mécani- 
cien de son état, enfonce sa cas- 
quette éliméc et presse le pas. Il ne 
veut pas être en retard au rendez- 
vous fixé par la coopérative Val- 
maggio : Nando Dalla Chiesa, fils 
du général assassiné par la Mafia, 
vient y présenter Sturie, son recucil 
d'histoires vraies édité par 
Einaudi. Récent déni de justice 
pour une Italie enfiévrée par ses 
démons : lescommanditaires de 
l'assassinat de son père en 1982 
viennent d'être absous cn appel. 


A quarante et un ans, cet univer- 
sitaire à la douceur élégante est un 
battant de la contestation dont 
l'autorité morale est reconnue. 11 
dirige un mensuel, Société civile, 
dont les informations de terrain 
alimentent les réseaux de Lombar- 
die. [1 se dit favorable à La Rete, 
a si celle-ci ne noie gas da richesse 
multiforme de la base dans une 
structure politicienne ». L'homme 
des contre-pouvoirs sait ètre 
patient - « à aller trop vite, on ris- 
que de perdre son dme ». Son pre- 
micr livre, le Pouvoir mafieux, fut 
imprimé cn 1976 en France, avant 
d'être accepté et édité en Italie 
après l'assassinat de son père. Il est 
à la têre de l'association qui 
regroupe quatre cents familles de 
victimes des organisations crimi- 
nelles et qui réclame « vérité et jus- 
tice v sur ces affaires restées scan- 
daleusement sans jugement ni 
coupables. Le 15 décembre, devant 
le Parlement à Rome, ces familles 
se sont réunies, « telles les mères de 
Buenos-Aires, pour dire à ce 
régime : l'amour que vous avez 
pour la justice est le même que 
celui des généraux argentins» . 


uand Arturo franchit la porte 
du local de béton, trois cents per- 
sonnes écoutent déjà le « profes- 
sore ». Sesto-San-Giovanni, haut 
licu prolétarien déclinant en cité- 
dortoir, connaît la drogue dure, la 
spéculation effrénée, l'usure propo- 

par «un bon amix ct la « tan- 
gente » imposée aux commerçants 
- ce racket que dénoncent des syn- 
dicalistes communistes de Palerme 
où ils viennent d'ouvrir une per- 
manence téléphonique assaillie de 
Ro “ reçus de toute la pénin- 
sule. 


Des brigadistes ayant fait de Ses- 
to-San-Giovanni un de leurs nids, 
l'Etat et le général Dalla Chiesa 
lui-même en vinrent à bout. « Alors 
por demande le vieil Arturo, 
a Mafia reste-t-elle impunie ὅν Et 
de cligner de l'œil vers son voisin, 
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un jeune policier du quartier. Ce 
dernier, adhérent du SIULP (Syn- 
dicat italien unitaire ées travail- 
leurs de police), n'en démord pas : 
« Il faut l'union sacrée qui exista 
contre les Brigades rouges pour 
venir à bout de la Mafia. v À une 
récente émission de «Samar- 
cande», célèbre magazine de la 
troisième chaîne de la RAI, il 
entendit ses collègues du syndicat 
dénoncer l'absence cruelle de cette 
union sacrée. 


Sanglante 
Campanie 


Dans ces moments troubles où 
l'Italie n'en finit pas de découvrir 
les secrets de l'affaire Moro εἰ les 


La grande criminalité 
en hausse 


La grande criminalité a aug- 
menté dans presque toutes les 
régions d'Italie au cours das 
neuf premiers mois de 1990 
selon les statistiques du minis- 
tère de l'intérieur. 

Les homicides volontaires 
{1 238 dont un sur douze dans 
les Pouilles) ont augmenté de 
17,6 % en moyenne (de 
43,5 % en Lombardie). Les 
délits contre la propriété sont 
aussi en hausse : 25,3 % pour 
les vols, 27,4 % pour les 
hold-up, 27,2 % pour les 
extorsions, y Compris dans 
des zones réputées plus tran- 
quilles. Les incendies volon- 
taires ont Connu une ascension 
record: + 42,6% en 
moyenne, + 65,6 % en Sicile 
et + 75,2 % dans les Pouilles. 


issements déstabilisateurs de ser- 
vices parallèles, la démocratie est 
aussi menacée par l'infiltration des 
organisations criminelles, qui ne 
peuvent même plus se parer de 
eur code d'honneur ni prétendre 
fournir du pain aux pauvres. 

Escale à Naples. La pluie si rare 
qui rend l'eau si chère tombe avec 
violence, quand s'arrête la voiture 
de Leoluca Orlando dans une rue 
délabrée, devant un « palazzo v où 
doit s'ouvrir une réunion. La foule 
massée à l'entrée invective l'es- 
corte qui vient de débarquer. L'ar- 
rivant sort prestement de son véhi- 
vule. Sur le pavé du porche, à 


Au cours des trois prochaines années 


La NASA prévoit d'effectuer 
vingt-sept missions avec la navette 


Le nouveau calendrier des vols 
que la NASA envisage de réaliser 
avec sa flotte de navettes spatiales 
devrait donner lieu au cours des 
trois prochaines annécs à vingt- 
sept missions. Scpt ont été pro- 
grammées pour 1991, huit pour 
1992 οἱ douze pour 1993. 


La grande majorité de ces vols 
seront assurés par les trois navettes 
existantes, Atlantis, Columbia ct 
Discovery. Maïs une quatrième 
navette, Endcavour, destinée à 
remplacer la navette Challenger 
détruite en janvier (986 par une 
épouvantable explosion, devrait 
entrer en service en 1992 à l'occa- 
sion d'une mission de sauvetage 
d'un satellite dont l'orbite sc 
dégrade. Pour le reste, la NASA 
lancera pendant la même période 
treize fusées classiques dont trois 
seront porteuses de missions scien- 
tifiques : Extreme Ultraviolet 
Explorer, Geotail et Mars Obser- 
ver. Point important, ce calendrier 
ne fait mention d'aucun vol 
réservé pour le département de la 
défense favorable, pour la mise en 
orbite de ses satellites, à l'utilisa- 
tion de lanceurs conventionnels 
plus économiques et plus simples à 
mettre en œuvre. Cependant, le 
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Pentagone devrait avoir recours à 
trois reprises encore à [a navette, à 
l'occasion notamment de la pre- 
mière mission de 1991, qui n'aura 
pas de caractère confidentiel. 
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même la bouc, gisent deux corps 
ensanglantés. C'est un jeune cou- 
pie, elle est enceinte de huit mois, 
tous deux viennent de tomber d'un 
balcon sis au deuxième étage du 
« palaz=zo » qui s'est subitement 
effondré. La colère est à son com- 
ble, contre tout, le délabrement de 
la cité, l'incompétence des services 
municipaux, la pauvreté qui signi- 
fie la mort. Peu après, un garçon 
naît Le la cinique vomine sont 
s'est bien passé et les grands-mèré 
embrassent Orlando avec la fer- 
veur qu'elles auraient pour le père 
du bébé. « Orlando, décidément. est 
chanceux», plaisantent Îles 
badauds. Humour ordinaire à la 
napolitaine, sur fond de violence et 
de Camorra. 

Scion Pino Arlacchi, écrivain et 
Spécialiste renommé, des victimes 
de rapt reçoivent fréquemment la 
visite de leurs anciens ravisseurs 
vite sortis de prison. Ces « amis» 
reviennent voir leurs « chienes » et 
les rançonner jusqu’à ce que ces 
derniers quittent le pays. Dans la 
douce Campanie, la guerre des 
clans fait rage : depuis l'arrestation 
de certains chefs, c'est à qui s'im- 
posera sur une parcelle du fief. De 
Janvier à septembre cette année, 
deux cent trente-sept homicides et 
cent vingt-deux tentatives, ua 
record. 

Autre signe de dégradation : les 
dizaines de milliards de lires ver- 
sées par l'Etat au lendemain du 
tremblement de terre de 1982 se 
sont évanouies Dieu sait où. Les 
«sans-toit» logent encore aujour- 
d'hui dans des baraquements de 
fortune. IL faut survivre, dans cette 
province où l'urbanisation force- 
née alla de pair ces dernières 
années avec la fermeture des chan- 
tiers navals ct des usines sidérurgi- 
ques, avec l'abandon des cultures 
vivrières. Criante évidence : ainsi 
s'est enrichie la Camorra, qui pré- 
Le pr d ses τοῖα nn 

lord prospère ou à l'étranger. Un 
de ses chefs, Michel Zazza, vient 


+ d'être arrêté en France, 


« Lutier él la Camorra s'im- 
pose comme la première urgence », 
s'exclamc Raffacie Sardo, conseil- 
ler municipal de Carinaro, une 
bourgade à trente kilomètres de 
Naples. Ce fils de paysan, trente- 
six ans et ancien maoïste du 
groupe Lotta continua, est entré 
dans la municipalité avec ses amis 
ouvriers. Assurant des cours pour 
les enfants à l'abandon, car l'ab- 
sentéisme scolaire est élevé, 
ouvrant un lieu d'accueil pour dro- 
gués et publiant un périodique 
local, cette équipe de franc-tireurs 
armée d'une seule machine à écrire 
a su s'implanter. Au cœur de ce fief 
de l'ancien ministre de l'intérieur 
Antonio Gava, qui vient de démis- 
sionner. elle est à l'acte. Un 
dimanche en Sicile à l'heure des 
vèpres, à Canicatti où naquit et 
vécut le juge Rosario Livatino. 
assassiné à trente-huit ans par la 


Maña. Le soleil fait luire τὰ carrés 
de plastique qui protègent le raisin 
blanc aux ἐπα juteux prisé dans 
le monde entier. ἡ 

A 12 kilomètres d'Agrigente, où 
travaillait le juge Livatino, une 
surprenante prospérité : vingt 
sièges de banques pour soixante 
dix mille habitants. La voilà, la 
richesse de ces « capi ». L'enfant du 
pays se montrait trop curieux dans 
ses investigations. Le président du 
tribunal lui avait refusé la protec- 
tion qu'il demandait. 1] fallait le 
remplacer par un homme moins 
remuant, on avait déjà une idée. 
Mais, au lieu de l’effet de peur 
escompté, c'est une δυάδος Sans 
précédent que manifestèrent cer- 
tains concitoyens. ἥ 


La ville du juge 

Rosario Liratino 
Ce dimanche, donc, le cousin de 
Livatino, président d'une associa- 
tion de jeunes, ouvre la première 
réunion anti-Mafñia que connut 
jamais Canicatti. Un directeur de 
banque a prèté son salon d'hon- 
neur. En tribune s'expriment sans 


prendre de ts ceux du «prin- 
temps de le», invités en voi- 
sins. 


Mais les. vrais acteurs sont dans 
la salle. Ils sont plus de cinq cents 
à suivre l'événement; d’autres 
regardent dans les couloirs le débat 
retransmis sur écran vidéo. Non 
loin de la tribure, le maire, lourdes 
paupières sur regard neutre, est 
assis aux côtés de sa femme, che- 
veux platine, teint biafard et 
lunettes noires. Le chef-carabinier 
est accompagné de ses lieutenants 
en uniforme. Le petit peuple guette 
les réactions de chacun, à l' de 
ce qui osera se dire. Le silence est 
total, quand fusent les accusations. 
Mais il n'exclut pas le sourire en 
coin, sur certains visages. Les 
æcosche», les «familles» ont 
envoyé leurs émissaires. 

Quand le juge Giacomo Conte, 
de l'ex-pool anti-Mafia démantelé 
par Rome, termine son interven- 
tion, une moitié de la salle applau- 
dit. L'autre moitié approuvera 
bruyamment la péroraison du 
maire enfin monté ἃ la tribune 
pour défendre la réputation de 

anicatti. Le vieux curé de la 
paroisse, un grand escogriffe en 
soutane, prend lui aussi le micro : 
agitant ses bras, il s'excuse du τοῦ 
de icateur -- « comprenez-moi, 
apres tan! d'années de pratique » -- 
puis sans broncher affirme qu’ «il 
Jaut dire dans quel camp on se 
range ». Après tant de silence, il 
s'engage et ses ouailles apprécient. 
«Demain, on en vivra les retom- 
bées, murmure un jeune journa- 


liste. Mais ce ne sera plus comme . 


avant. La peur a calé ce dimanche 
à Canicatti, sur les terres de la 
Mafia. Chez elle. » 


DANIELLE ROUARD 


EN BREF 


a Sao-Paulo : πα village pour les 
malades atteiats du sida. - Un 
hameau de dix maisons pouvant 
abriter unc centaine de malades du 
sida sans ressources est en 
construction dans la banlieue de 


"Sao-Paulo, à l'initiative de Farchi- 


diocèse de la ville. Ce village, du 
nom de «Terre promise», ἃ été 
entrepris par l'Alliance pour la vie 
{Alisi}, une association créée par 
l'Eglise catholique de Sa0-Paulo 
pour s'occuper des patients pau- 
vres attcints du sida qui ne trou- 
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Pierre Sainderichin 
D'étranges liens ont existé — 25 ans 
durant — entre Le chef d' Etat pas 
comme les autres et [6 journal diffé- 


rent des autres 
L'his 


tions" racontée avec chaleur et : 


ire croisée des deux “institu- 


ans 


concession par un témoin attentif. 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


jeu non reconnu par la légisiation 


vent pas de place dans les hôpitaux 
publics. L'idéc de construire un tel 
hameau a été lancée par une res- 
sortissante suisse, Ma Liseth 
Eicher, qui vit en Allemagne, et le 
goût de son édification est estimé à 
400 000 dollars. Plus de la moitié 
des fonds nécessaires sont venus de 
Fétranger, grâce à la Misercor, une 
organisation de l'Eglise catholique 
d'Allemagne qui s'occupe du tiers- 
monde. L'autre moitié provient de 
dons de l'ordre des franciscains et 
de recettes de lotcries organisées 
par l'Eglise de Sao-Paulo. — (4FP.} 


u Le patron des polices urbaines 
de l'Hérault réintégré. — Le com- 
missaire divisionnaire Christian 
Fourès, directeur départemental 
des polices urbaines de l'Hérault, 
suspendu de ses fonctions depuis le 
30 novembre pour κ manquement 
à la déontologie policières (le 
Monde du 6 décembre), ἃ été offi- 
cicllement réintégré dans Ja police 
nationale à la veille de sa mise à la 
retraite. M. Fourès, ἃ qui il avait 
été reproché d’avoir essayé de faire 
prendre en compte un dassier sur 
l'introduction dans la région d’un 


française, avait souhaité « que sa 
bonne foi soit reconnue ». H avait 
déposé un recours gracieux, qui 
vient de recevoir un avis favorable. 


© Attaque d'an hypermarché à Aix- 
eu-Provence. — Trois personnes ont 
été blessées par balles lors du 
hold-up commis, lundi 24 décem- 
bre au soir dans un établissement 
d’Aix-en-Provence (Bouches-du- 
Rhône), par deux malfaiteurs qui 
ont emporté un butin estimé à plus 
de deux millions de francs par Le 
directeur du magasin. L'agression 
des deux convoyeurs de fonds de la 
société de transport Brink’s et du 
responsable de la sécurité de l’hy- 
permarché a eu lieu dans un scc- 
teur de l'établissement interdit au 
public, où les malfaiteurs auraient 
accédé par une fenêtre donnant sur 
les toits. De 


La « Duomo 
* de notre envoyés spéciale 
Sous la bruine de septembre 
qui colle au macadam, la chroni- 
que ordinaire d'un lotissement 
vire soudain au scandale politi- 
co-mafieux .de la «Duomo 
Connection », En mars dernier, 
la Finços Spa, société financière 
dirigée par Gaetano Nobile du 
groupe Roller et ia Monti Immo- 
bilisre srl, entreprise de 
bâtiment de Sergio Domenico 
Coraglis, obtenaient, après cinq 
ans d'effort, l'autorisation com- 
munale de construire un énorme 
ensemble résidentiel dans le 
quartier du Ronchetto, zone jus- 
que-là verta et inconstructible. 
Déjà quatre-vingt-huit acqué- 
reurs avaiemt en toute bonne foi 
versé 23 millions de francs. 


Le 15 mai, ces deux sociétés 
et leurs responsables tombent 
cependant dans le filet tendu 
par le substitut de Mitan lida 
Boccassini et le juge Giovanni 
Falcone de Palerme. Ces deux 
magistrats enquêtsient sur le 
recyclage en Lombardie, via 
d'honnêtes sociétés telle la Fin- 
cos, de milliards de enarco- 
lires » issus principalement du 
trafic d'héroïne. Documents et 
écoutes vont « parler» et le par- 
quet de Milan acquiërt vite une 
conviction : l'accord de la muni- 
cipalité a bel et bien été mon- 
nayé. À 


Sans preuve 
pas'de procès 


Le parquet met en cause des 
conseillers municipaux et d'au- 
tres responsables socialistes, 
démocrates-chrétiens et verts. 
Côté mafia, il identifie le cer- 
veau du circuit : Antonino 
Carollo, géomètre et fils d'un 
«boss» assassiné en 1987, 
Don Gaetano. Au-delà de la cor- 
ruption et de la protection politi- 
que contre’ ssphces sonnantes, 
c'est l'infittration de la-Mafia au 
cœur de-Mifan l'intègre et de six 


BADIA*POLESINE 
de notre envoyée spéciale 


Entre l'Adige et le PO, près de 
son delta, sur une langue de 
terre appelée «Polesines se 
niche 8adia-Polesine, province 
du Veneto, cinq mille habitants. 
Une micheline capricieuse relie 
la ville au reste de l'Itañe, à qui 
elle exporte ses tricots, ses 
«panettonis de Noël-et ses 
géteaux de Pâques en forme da 
colombes. ᾿ 


Dans la fraîcheur glacée du 
cloître, Monica, vingt-trois.ans, 
membre du club de la paroisse, 
pose son vélo. Elle parle, avec 
un accent chuintant qui traîne 
sur les «z». Et vibre en ἄνο- 
quant la recherche collective 
d'une éthique’ que conduit Don 
Giuliano Zattarin, le chapelain. 
L’allure du religieux évoque celle 
d'un prêtre-ouvrier, son activité 
celle d'un clergé latino-améri- 
cain dont le progressisme cha- 
touille la papauté. Il se réfère à 
Paul VI : «ἐδ politique est une 
manière exigeante de vivre l'en- 
gagement chrétien au servicé 
des autres. » || s'indigne : «On 


drogue, pas le truquage des 
appels d'offres!» : 


Les rues dangerenses 
du«zen» 


En dépit du silence constant 
de la municipalité dirigée par un 
démocrate-chrétien, Monica et 
une centaine de jeunes ouvrent 
les fanêtres prudemment closes 
de Badia-Polesine sur l'Italie, 
l'autre Italie qui veut rompre 
avec la « mañosità », la cuiture 
du crime et du clientélisme. 
Manica est au chômage. Elle 
vient d'être classée seconde au 


— dont le premier reçu. est 


l'actuel président du secteur. . 


_ Déçue? «La plupart des 
jeunes ne se présentent mäme 


Badia, dans l'ombre du parc, 
derrière l’église ou la centre 
postal, l'héroïne fait des 
ravages. Dans ls province, une 


La révolte 
de Monica 


criminalise la consommation de . 


concours d’une administration ᾿ 


-comme par hasard le fils de 


* plus, tent le jeu est pipé:» A ° 


ἢ CR 
Connection » 
communes avoisinantes qui est 
en cause. A deux pas, sur le 
palier de M Boccassini, tra- - 
vaille, sous escorte armée, le 1 
substitut Francesco Di Maggio. 

Barbe grise et carrure impo- . 
sante, regard débonnaire et |. 
paroles nettes comme un tran- :|. 
.Chant de lame, c’est un Siciien ‘|. 
de Milan rompu depuis quinze 
ans à la traque de la Mafia. ἢ a ᾿ 
passé au crible l'installation des 
hommes de Catania à Turin, 
avec son collègue le juge 
Sebastiano Sorbello, lui aussi 
Siciien. 

La « Duomo connections ne 
l'a pas surpris. Ce que le petit 
peuple découvre avec stupéur 
ces semaines-ci, lui le pressen- 
tait. «Mais un juge n'est pas un 
sociologue. I! lui faut établir la 
réalité des faits. Sans preuve, 
pas de procès.» Le substitut 
n'a pas la langue dans sa 
poche. Quand le’ juge Rosario 
Livatino fut assassiné en Sicile 
fin septembre, Di Maggio, avec 
d'autres, demande et obtint une 
enquête sur.cinq magistrats du 
tribunal d’Agrigente, où travail- 
lait la victime. 

Pour le substitut Di Maggio, la 
mafia .ne se contente plus de 
s’infütrer par «fes tous» de ce 
fromage de gruyère qu'est ta 
manne publique, «elle fabrique 
elle-même ce fromages. Mais il ” 
ajoute : «La preuve reste à éta- 
blir. Dire que la mafia est par- 
‘tout revient à dire que la mafia . 
n'existe pas.» Le ‘substitut 
expérimenté sent monter le ras- 
le-boi qui secoue l'opinion, le 
signe « d'une sensibilisation et 
d'une mobilisation sans précé- 
dent». ie ᾿ : 

Mais il se méfie, comme jadis 

- son compatriote l'écrivain Leo- . 
-nardo Sciascia, «des profes- 
sionnels de l'anti-mafa. Parole 
e polverone x — « Des mots qui 
ne Font qu'ur quage 
sière En 


des plus touchées par. le trafic 
de la drogue, les rapts d’en- 
fants ont fait récemment leur 
apparition. À'Badia mëmé, cer-. 
taines fami se sont soudai- 
nement .enrichies, alors qua 
leurs voisins passaient difficile- 
ment de la ferme à l'usine. 
Monica et les siens prennent 
souvent le’train. Car leur quête 
‘d'une éthique n'a rien de pas- 
séiste : ils la mènent en vage- 
bonds, n'hésitant pas à 58 ren- 
dre là où souffle ls vent du 
renouveau. En compagnie d'une 
vingtaine de membres du club, 
la jeune file a passé quinze 
jours l'été dernier à Palerme . 
Elle se souvient de Carmine 
Mencuso, ce policier à la tête de 
la ecoordinetion anti-maña ν᾿ 
dont le père avait été assassiné. 
Le fils s'appelle Lenin, comme 
son grand-père. Carmine, bel 
homme et verbe clair, a pour 
Monica l'ême d’un chevalier. 
Communiste convaincu, il est 
de #ces gens qui m'aident -à 
regarder différemment la réa-.. 
ἐπάν». νι Ὁ 
De Palerme, Monica sent 
encore les odeurs d'oranger qui 
l'ont saisie à l'arrivée, revoit les 
couleurs ocres des splendeurs:. 
passées, les jardins rénovés au 
«Printemps», les gamins à 2 
l'abandon recusillis par les parti- À 
sans de ce printemps dans les 
- rues dangereuses du eZeñ», un 
des quartiers chauds de la ville, 
le courage d'Enzo Sindoni, 
directeur de coopératives : 
menacé de mort et les exploits 
du corraspondant de /a Repub- 
blica, Attiglio Bolzoni. Monica 
-$e souvient de l'euphorie 
joyeuse de ca séjour, où Don 
Giuliena, fe chapelain, riait 
lui-môme comme un gamin. 
Et puis ce fut le retour à la. 
maison. Le prêtre ne le cache 
pas : « J'ai peur que les gens ne 
Soïent pes capables de quitrer 
le clientélisme.>» En ‘janvier, 
Monica retournera à Palerme, 
démentant cette italie coupée 
nas ve Nord et Sud, 
Œu'évoque l'ouvrage ἃ succès B ἡ 
Disunicà d'iralie. Lune 
- . . DR: 


i un Ule Ἢ 
tal lite ὅπη 


MUSIQUES 


CULTURE 


La quarantaine rugissante 


-Admiré dans Mozart, Beethoven, Chopin et dans la musique de chambre, 
Marray Perahia élargit notre horizon 


Que de chemin parcouru depuis 
1977! Murra Perahfa, qui avait 
trente ans, n'était alors pas encore 
le pianiste | mondialement connu 
qu'il est aujourd’hui, et Pour son 
premier récital berlinois il avait 
fallu distribuer de nombreuses 
invitations... à des militaires et à 
des religieuses. Aujourd'hui, quand 
il joue Le. Second Concerto de 
Brahms avec Bernard Haïtink, il 
»‘y a plus ὑπὸ place de libre dans 
la grande salle de la Philharmonic 
de Berlin, en ce milieu du mois 
de décembre. 

Depuis cette époque, Murray 

Perahia s'est installé à Londres, 
s'est marié, est devenu papa, ajc ἐ 
un peu partout dans le mon 
caregistré une intégrale des er 
tos de Mozart avec l’English 
Chamber Orchestra qu'il dirige de 
son clavier {1}, a sagement fait 
équipe avec Bernard Haitiak pour 
‘ceux de Beethoven quand Daniel 
Barenboïm et Vladimir Ashkenazy 
ont cru qu'ils pourraient dialoguer 
avec eux-mêmes (2). 

Π a aussi réenregistré tout 
récemment le preruier Concerto de 
Chopin avec Zubin Mehta (le pre- 
mier discographique de sa 


: carrière) auquel il a logiquement 


associé le Second concert (3), les 

concertos de Schumann et 

Gricg (4), mais il a surtout élargi 

τοὺ répertoire de façon.remarqua- 
te. 


Pour un peu, les qualités qu'on 


à Yvette 


A un moment où [9 Bataclan 
accueillait de faux bals popu le 
dipaechesaprès-midl.et le 
Balajo du public branché, 
Jean-Paul Gaultier, l'éternel 


pt rai du décalage, ἃ 
it de l'idole du Tour de 
Francs, Yvette Homer, un 
phénomène de mode. |! lui a 
donné une masse de cheveux 
mousseux roux orange, .l'a 
vêtue de simil-panthère et de 
corselets cloutés. La vogue 
musente n'a pas duré, mais, 
entre Yvette’ et Jean-Paul, ce 
n'était pas terminé. 
Jusqu'au 31 décembre, 
habillée ‘par lui, elle joue de 
l'accordéon et chante au 
Casino de Paris, qui, avec ses 
lambris poussiéreux, son pla- 
fond écaillé, sas. dorures 
éteintes, son look chic et déla- 
bré, est en passe de devenir 
-les Bouffes du Nord du music- 
hall. C’est absolument splen- 
dide : dans une débauche de 
paillettes, de franges, de 
lurex, de drapés fluo, de 
cache-sexe on fourrure écolo, 
Yvette est entourée de dan- 
seurs en porte-jarretelles, de 
danseuses an bas résille, de 
rappers dans leurs costumes, 
qui rappent sur de l'Offen- 
bach, et elle, en crinoïine, joue 
aussi Liszt at Chopin au piano. 
I y 8 en plus un dampteur illu- 
sionniste qui, aidé de sa 
dompteuse, fait disparaître 
deux tigres affectueux et une 
panthère fatiguée. La mise en 
Ecène est d'Yves Mourousi. 


Bête 
de scène 


Yvette Horner a son public, 
enr Paul ati le sien. Us 
n'ont les mêmes goûts, 
même vision des choses. Pour 
les rassembler, il aurait failu 
l'esprit, la patte, quelque 
Chose en tout cas qui ressem 
ble à ce que Claudio Segovia 
et Hector Orezzol avaient réa- 
lisé pour le tango : l’image 
sublimée d'une histoire 
d'amour, à laquelle chacun 

jL apporter — οὐ non — son 
Ésacond degré». 

Mais, en définitive, Yvette 
gagne sur tous les tableaux, 
On ne doit surtout pas rater 
son final, en tutu romantique. 
un accordéon orange dans les 
cheveux, entraînant «sonx 
public, et tous les publics pré- 
sents avec sa force tenrienne, 
son authenticité, an vraie 
musicienne, en vraie bête de 
scène. On ne lui résiste pes. 

COLETTE GODARD 
» Casino de Paris, | 
31 décembre à 20 ἢ 30. Ca 
mardi 25 à 16 Β ‘80. 
Dimanche 30 à 15h. tél :. 
49-95-98-98. 


lui a toujours reconnues auraient 
pu le confiner dans Δ Pepe de 
mozartien, ce pianiste dont 
on dit Tel EL musicien. » 
Redoutable pompliment qui [καὶ 
entend : el} n'a pas les 
assez solides pour affronter le grand 
répertoire ». 11 était donc temps 
pour Perahia de preudre, à qua- 
rante-trois RS, Un DOUVEAU vi 
d’aborder d'autres rivages plus 
combatifs, de jouer Liszt et, sacri- 
lège diront certains, Rachmaninov. 
Un récital live enregistré au Fes- 
tival d'Aldeburgh, en 1989, qui fut 
le Ποῖ du compositeur anglais Ben- 
jamin Britten et de son ami le 
ténor Peter Pears, des pianistes 
Clifford Curzor, et Sviatoslav 
Richter (et de Perahia lui-même 
qui en fut le directeur artistique de 
1981 à 1989} vient tout juste de 
mire sur LL <a pompact et sur 
vi isque Ὁ programme, 
les Variations en ut mineur de Bee- 
thoven, le Carnaval de Vienne de 
Schumann, la Douzième Rhapsodie 
hongroise de Liszt et quatre 


᾿ Etudes-tableaux de Rachmaninov. 


Plus proche de Chopin 
que de Tarzan 


“Quel plaisir d'entendre Perahia 
jouer le jeu de la grande virtuosité 
décorative, pimenter sa lecture de 
petites touches personnelles ainsi 
que le faisaient les grands pianistes 
d'autrefois. Perahia n’est certes pas 


Alfred Cortot, mais il n’a rien d'un 


‘ pianiste timide, correct. Son Car- 


naval de Vienne ἃ grande allure 
joué ainsi, à La Richter (Je finale est 
anthologique), électrisé, si bien 
senti. 

. Mais avouons-le, 
Deuxième de Brahras, nous l'atten- 
dions au virage. Même si le com- 
positeur ne l'a pas voulu difficile, 
virtuose, Ce concerto est redouta- 
ble. Π exige une technique parfaire, 
une sonorité pleine, sans dureté, 
une agilité et des réflexes de tigre, 


. une force, ane endurance dont on 


ne ie pas Ce es 
pianiste dont le physique est plus 
proche de celui de Chopin que de 
celui de Tarzan. 

Accompagné par un Orchestre 
philharmonique de Berlin en petite 
forme (surtout les vents) et par le 
toujours attentif Bernard Haitink, 
Perahia ἃ non seulement surmonté 
avec aisance, décontraction même, 
sa redoutable partie, mais en plus 
d’un endroit son jeu atteignait à 
une pure beauté : phrasés réveurs, 
sonorités lumineuses du troisième 
mouvement {une mention pour le 
violoncelle solo de l'orchestre); 
légèreté du finale débarrassé des 


‘emportements très « fêle de la 


bière », dont trop d'interprètes 
« profonds » l'affublent au nom 
d’on ne sait trop quelle tradition 
germanique ; second mouvement 
vif, incrusté dans le clavier, rageur 
parfois. Seul le premier mouve- 


dans le: 


ment trouvait le pianiste encore 
en-deçà, sur la corde raïde, 

entre la volonté de faire grand et 
de s'intégrer à la trame orchestrale. 
Rien de bien gênant au demeurant. 


Ce concert berlinois était l'occa- 
sion pour ΟἿ y d'annoncer La 
reconduction du contrat d'enregis- 
trement exclusif de Murray Pera- 
his et d'annoncer quelques enregis- 
trements futurs, dont les deux 
concerts de Brahms qui seront 
mis en boîte l’année prochaine 
avec la Philharmonie de Vienne et 
Carlo Maria Giulini, Un mariage 
musical qui risque d’être probl 
matique. 

ALAIN LOMPECH 


{1) Dans les premiers mois de 1991, 


intégrale doit être rétditée en une 
sonde Penn résemation δὲ à Un prix moins 


ἘΣ Publiée par EM, la seconde inté- 
des concertos de Becthoven par 
ici Barenboïm ne saurait rivaliser 
avec celle que ke pianiste avait mp 
pour le même éteur avec Onto ΚΙ 
. Vladimir Ashkenazy 8 moins Ὡς 
encor, aucune de ses trois inLé. 
grakes chez Decca n'est une franche rêus- 
site; la dernière, enregisirée à Cleveland, 
est même assez fréquemment catastrophi- 
gps désaccordé, fautes de texte, 


{3) Un disque compact CBS-Sony. . 
(4) Avcc l'orchestre de le radio bava- 
ce, UE οἷς, τ Colin Davis. Un disque 


ur Le vidiodisque comprend une 
sonate de Beethoven en plus. CBS-Sony. 


Savary visite Paris 


French cancan et comédiens survoltés 
dans une « Vie parisienne » d'Offenbach à Genève 


…… τος GENÈVE*, 
: “de notre envoyée spéciale: : 


On raconte que Fernand Ray- 
naud venait tester ses spectacles à 


* Genève. Si le public lui accordait 


gracieusement deux rappels, il était 
certain de faire un tabac dans une 
salle RE ΝΟΣ ave . Ce public qui ἃ 
déjà fêté Noël avec Jérôme Savary 
à plusieurs reprises ({a Périchole en 
1982. la Veuve joyeuse en 1983 ou 
de Voyage dans la lune, en 1985) a 


: réservé un triomphe à sa nouvelle 


mise en scène de /a Vie parisienne 
d'Offenbach : deux minutes d’ap- 
plaudissements ou l'équivalent de 
vingt minutes de rappels ‘en 
France. 

Une mise cn scène fidèle à 
l’image de Savary : rigoureuse 
mais pleine de pagaille tapageuse, 
explosive, rutilante, un rien provo- 
catrice pour la cité de.Calvin. Sans 
aller aussi loin que Cabaret qui y 


avait fait escale cn 1988, quelques 


soubrettes dénudées, quelques 
culottes cn dentelles ont attiré les 
foudres des âmes sensibles. Pas 
vraiment de quoi fouctter une 
fesse, L'incident est clos. 

La Vie parisienne vue par Savary 
cst un spectacle pour tous, du nos- 


ique du: Châtelèt -- le ‘Brésilien 


le portrait craché de Francis ἡ 


Fee u’aux enfants : un 
capharnai souvenirs de Paris 
comme ces boules de neige en 
tique avec l’Arc de triomphe, ou 
ces tours Eiffel en alu doré qui 
coiffent, dans le spectacle, les dan- 
seuses de french cancan. Savary 
donne envie de redécouvrir la 
« ville des lumières», d’aller refaire 
un tour de bateau-mouche, de par- 
tir en autocar avec des Japonais 
photos. 


᾿ bardés d'appareils 


Comme Offenbach, Jérôme 
Savary aime Paris, comme Offcn- 
bach, il est truculent, voyou. Il n’a 
pas besoin de forcer le trait, il 
applique sur la musique ses images 
col délirantes. Îl n'hésite pas 
à réaménager le texte, ajoutant des 

personnages — une solide ballerine 
du Bolchoï, la Perestroikana qui 
vient de faire un triomphe dans 
Pour qui sonne la Glas.…. nost ou 
une douairière libidineuse — entre 
τ jeux de mots de Mcilhac et 


Jérôme Savary, en re 
commode le patchwork de /a Vie 
parisienne, offre sa palette cata- 
clysmique d'images désormais 
famiières, mais toujours inatten- 
dues. Une danseuse du ventre tra- 


verse la scènë perchée sur une lune 
en carton. Le spectacle a com- 
mencé sur les chapeaux de roue 
dans un décor de gare qui ressem- 
ble à l'aéroport cosmopolite de 
Genève. Plus tard, un salon 
s'écroule laissant place à une fan- 
fare tyrolienne devant le palais 
Garnier; perdue dans un océan de 


‘ soie bleue, la femme de l'amiral 


rote comme une corne de brume et 
la veuve du colonel, corsetée dans 
une armure étincelante, ressemble 
à une walkyrie de pacotille. 


Jérôme Savary a réussi à réunir 
une distribution dynamique. Les 
chanteurs lancent leurs répliques, 
les acteurs chantent et parmi eux, 
Jacques Sereys, dans la peau du 
bottier Frick, est l'exemple parfait 
de cette alchimie. Travesti en 
major des tables d'hôte, il étête des 
poircaux puis lance ses couteaux 
autour du baron tout en faisant des 
gammes plus qu'honorabies. Le 
chœur du Grand Théâtre est scin- 
tillant de vie et dans ja fosse Marc 
Soustrot, le chef d'orchestre, fait le 
clowa, pour ne pas se démarquer 
de cette bande joyeusement 
canaäille. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 
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ARTS 


La géométrie masquée 


Au Musée Picasso d'Antibes, exposition 
d'un artiste tortueux et secret 


Sans titre {1936}, huile sur papier d'Henri Nouveau. 


ANTIBES 


de notre envoyé spécial 


Henrik Neugeboren devint Henri 
Nouveau. en 1947, dix-huit ans 
après son installation à Paris, 1) 
était né en Transylvanie, en 1901, 
dans une famille allemande qui 


‘allait opter pour la nationalité hon- 


τοῖος, Cette participation à plu- 


,Sieurs cultures ne suffit pas à ren- 


dre compte de son étrangeté. 
D'abord musicien, étudiant à 
l'Acadèmie de Berlin, travaillant la 
composition à Paris avec Nadia 
Boulanger, il interrompt brutalc- 
ment sa production musicale, au 
endemain de la Libération, pour 
sc consacrer entièrement à une 
œuvre plastique qu'il avait, en fait, 
commencée très jeune. Plus surpre- 


:nantes cncorc : les confessions de 


son journal intime, qu'il a entre- 
pris d'écrire dès l'âge de quinze 
ans ct dont il va poursuivre la 
rédaction jusqu’à sa mort en 
1959; corroborées par la décou- 
verte d'une malle cmplie d'objets 
fétichistes ct d'instruments de 
mises en scène au: iques, elles 
révèlent un personnage douloureux 
et masqué. 

Certaines nuits, déguisé en inva- 
lide avançant sur des béquilles, il 
s'en allait dans Paris, à la 
recherche de la créature de ses fan- 
ne le garçon mutilé au visage 


᾿ Ses amis ne connaissaient 
pu les 


vers ténébreux d’un peintre 
dont ils savaient seulement que, 
pendant des mois, il ne fallait pas 
le déranger parce qu'il découpait, 
avec sa compagne, des anges en 
contre-plaqué pour les arbres de 
Noël, ce qui leur assurait de quoi 


ivivre. Henri Nouveau ne se livrait 


pas, réservant à son journal les 

aveux d'une solitude profonde. 
Son œuvre plastique déchire- 

t-elle le voile sur les blessures de 


-l'âme et sur ses rêves, avec leur 


cortège de claudicants aux ori- 
peaux, de cuir que la nuit détivrait ? 
Elle l'entrouvre tout au plus. La 
grande exposition du musée d'An- 
tibes, organisée avec le concours de 
k Fondation de France, ct présen- 
τές par Danièle Giraudy à {a fois 
selon la chronologie et selon 105 
thèmes, démontre, que pour Henri 
Nouveau, la pratique d'un art abs- 


DANSE 


Difficile à croire : c’est un gar- 
çon qui ouvre Achterland dernière 
création de Anne Teresa de Keers- 
maeker, connue pour l'homogé- 
néité de sa Fee ie = : files, 
Rosas, sorte de pensionna (4 
et agaçant, échappé d'un Sainte- 
Marie de Neuilly d'avant les 
années 50 — époque où la mixité 


| évoquait. encore pour beaucoup 


CALENDRIER ᾿ 
DES ADMINISTRATEURS 
DE et 


ΠΣ 5 Anne- Sophie 


Mo SCHMIDT 


Voici l’homme 


Anne Teresa de Keersmaeker vient de créer à l’Arsenal de Metz 
son dernier ballet, « Achterland » 


l'idée du péché. Le danseur, Frag- 
Dunoyer, aérien, tout en spi- 


çois 
rales et roulades au soi, se coule ὁ ji 


dans la Sonate "52 pour violon es 

d'Eugène Ysaye, in 

μαστῷ Ἰγνίης Arditti Une [τὰ 

lathalie Million, vêtue os 

pull-over au ras des fesses, j: 

feu, ui νι la vedette, pa 
déhanchements et mines pro- 

ματος Puis, avec Bruce Camp- 

bell et Nordine Benchorf, 5 ᾿ 

grandes enjambées, François 

ἐκοσπηρ τ prend possession de 


En te Lt 


l'ombre, installent les chaises sans. 


lesquelles une danseuse de chez 
Kecrsmacker ne saurait sc lancer sur 
scène. Elles arrivent, boules de dyns- 
mite, soudées par l'habitude d'êure 
ensemble depuis longtemps. 


2 μ τα Ῥηραῖῖεῖς des huit Études 


de Ligoti, jouée par Roïf 

ΠΗ P plus de discussion press ible : 
les garçons n'auront que l'espace 
qu'elles leur accorder. En 
tailleurs de femmes d'affaires et 


hauts talons noirs pour faire impres- 
sion, elles s’assoient sur des estrades, 
jupes retroussécs, à nouveau comme 
de bien étranges petites filles. La 
règle du jeu : que les danseurs et les 
ratio content - moins 
possil ‘ambiance est ambiguë ct 
scosucllement furtive. 


Des damiers an sol 
cräment éclairés 

Anne Teresa de Keersmaeker 
cherche à rendre dans sa composi- 
tion chorégraphique la complexité 
virtuose de la musique en utilisant 
volontairement un vocabulaire de 
base limité, voire frustre : course, 
ciseau, chute, roulé au sol. En effet, 
la virtuosité pour la chorégraphe nc 
réside pas dans la gestuelle, mais 
dans la muitiplication des combinai- 
sons entre "| unisson, l'alternance, le 
contrepoint, l’utilisation du motif. la 

répétition dune ἢ image. 
Scion le même principe, elle cho- 
régraphie pour l'ensemble du corps 
ou seulement des parties : mains, 
cous, têtes, hanches. Avec une prédi- 


lection affichée pour les jambes des 
Femmes en position assise. 

Le décor n'échappe pas davantage 
aux lois de l'unisson et du contre- 
point : aux diagonales de lumières 
répondent l'alignement des chaises, 
aux quinconces des cstrades carrées 
les damiers au sol crüment éclairés. 
Quand l'ombre avale la scène, les 
coulisses arrière commencent à 

s'éclairer. Par moments le chorégra- 
phie est si tortueuse, que la musique 
en devient soudain d’une simplicité 
enfantine. À l'inverse, il y a des 


moments où les notes se fracassent- 


sur une cho: ie minimale, pres- 
que transparente, allant jusqu'à 
l'arrêt de tout mouvement. 

Cette recherche raffinée force l'ad- 
miration, On regrette toutefois 
qu'elle se fasse au détriment du voca- 
bulaire : aujourd’hui là gestuelle 
d'Anne Teresa de Kecrsmaeker, trop 
prévisible, cn affadit la composition 

DOMINIQUE FRÉTARD 
» Achtorland sera présenté au 
Théâtre de la Ville co-productaur 


dr 15 Jamie à 20H 80 Los. 
ton:tél 42742277. 


trait serait plutôt un exorcisme. 
Elle le contient, le corsète et fait 
dériver sa curiosité aiguë vers des 
formes à la fois rigoureuses et 
intenses, des harmonies dont les 
rapports sont musicaux, 


Apparitions 
fantomatiques 


Les pelits collages de Ia fin des 
années 20 sont ainsi ajustés avec 
un soin extrême. Dans un espace 
qu'il cerne lui-même en cousant les 
bords de la surface avec un fil 
blanc, ils constituent des emblèmes 
d'un équilibre tel qu'ils satisfont 
l'œil et l'esprit. Vers 1930, les bar- 
rières s'effondrent. La géométrie, 
discipline protectrice, cède à des 
apparitions fantomatiques, à des 
évocations d'accouplements, ἃ des 
figures bariolées οἱ grimaçantes. 
Mais ces échappées ne durent pas. 


Henri Nouveau réenclôt ses mons- 


1res dans son enfer taciturne. Ses 
compositiotis alors, l'apparentent 
à Kiec ou à Kandinsky, qu'il a, 
d'ailleurs, connus au Bauhaus à 
Dessau, Elles ont des allures de 
fêtes, de féeries narquoises, et la 
géométrie s'y soumet à l'esprit de 
fantaisie. 


Henri Nouveau ἃ trouvé sa 
technique, l’huile passée au tam- 
pon sur le papier. 1] obtient ainsi 
des transparences délicates. {] 
manie le graphisme, dans ces raîMi- 
nements colorés, avec la précision 
d'un ingénieur du bizarre. Il 
revient, enfin, à la géométrie pure, 
avec cependant des retours à une 
figuration mise à plat dont les élé- 
ments sont combinés avec 
humour : ainsi dans ces locomo- 
tives à vapeur, prétextes à méta- 
morphoses. ᾿ 


1 Est-ce la lecture des.documents 
"secrets qui incite le visiteur d’An- 
tibes à aller au-delà des appa- 
rences ? Dans les dernières salles, 
où règnent les emblèmes purement 
abstraits et les variations sur une 
donnée géométrique de base, il 
n'est pas impossible de discerner, 
-de-ci de-lt, quelques incursions du 
diabolique génic nocturne d'Henri 
Nouveau. Échappant au contrôle, 
il vient mettre en péril un équili- 
bre, compromettre une architec- 
ture, glisser un signe surprenant, 
transformer un syslème formel en 
ballet, en poème. 


1 Contraint par la pauvreté, Henri 
{Nouveau n'a réalisé que de petits 
"formats. Mais ils sont mystérièux 
ct cocasses comme un théâtre où 
l'action est perturbée par des inter- 
ventions en coulisse. Ses amis du 
Salon des Réalités nouvelles ne 
s'étaient pas trompés sur son 
talent. La reconnaissance des insti- 
tutions, clle, a beaucoup tardé. 


' JEAN-JACQUES LERRANT 


. Musée Picasso d'Antibes, jus- 
qu'au 29 janvier 1991. 


LE THÉÂTRE 
DE LA PORTE SAINT-MARTIN 


annonce irévocablement 
ἰὰ demière représentation οὐ" 
MISANTHROPE 


Jacques WEBER 
et Emmanuelle BEART 
le 31 DÉCEMBRE à 20 h 30 
RELACHE lundi 24 décembre. 


SOMRÉE DERMIÈRE 
ΠΡ ΞΟΠ h30 


LOCATION : 42-08-00-32 


10 Le Monde e Mercredi 26 décembre 1990 » 


‘COMMUNICATION 


. Alors que le SNJ maintient son mot d'ordre de grève 
Trois syndicats de FR 3 signent un protocole d'accord 
et décident d'appeler à la reprise du travail 


Trois syndicats de journalistes de 
FR 3 (la CFDT, le Syndicat national 
des journalistes-CGT, FO) ont indi- 
qué lundi 24 décembre dans la soi- 
rée qu'ils levaient leur préavis de 
grève à compter du 25 décembre à 
minuit. Les trois syndicats avaient 
signé peu auparavant un protocole 
d'accord avec la direction de FR 3. 
au bout de trois heures et demie de 
discussions, Ce protocole prévoit un 
plan salarial sur trois ans et une har- 
monisation des rémunérations pour 
l'ensemble des journalistes. Les jour- 
naux télévisés, qui avaient complè- 
tement disparu des écrans de FR 3 
depuis le début de la grève il y a 
vingt-huit jours, devraient donc 
théoriquement reprendre mercredi. 

Toutefois, de fortes divergences 
d'appréciation sur ce protocole sont 
apparues dans les bureaux régio- 
naux. [ἰ reste donc à savoir quelle 
sera l'aititude de ceux qui sc sont 
opposés au protocole. 


Un comité de grève regroupant la 
CFDT, le SNJ-CGT et FO ἃ en effet 
consulté les rédactions durant la 
journée de lundi. Le Syndicat natio- 
nal des journalistes (SNJ), principale 
organisation syndicale à FR 3, qui 
n'a pas signé le protocole ni levé son 
préavis de grève, avait laissé ses 
adhérents se prononcer librement. 

A 16 heures, heure limite de 
reprise des négociations, une légère 
majorité favorable au protocole 
s'était dégagée {184 contre 168, 
selon le comité de grève) mais 
l'écart devait ensuite se réduire pour 
finalement basculer, avec un léger 
avantage en faveur du non. Les avis 
sont très contrastés : ainsi, alors que 
la rédaction nationale (42 «oui», 1 
«non» εἰ 3 abstentians) et celle 
d'Ile-de-France (21 mouiv, | absten- 
tion) ont voté pour le protocole, plu- 
sieurs grands bureaux régionaux 
comme Marseille (15 contre 2 et 2 
abstentions), Bordeaux (19 contre L 


Avec une diffusion en stagnation en 1989 
La presse française accroît 
sa dépendance par rapport à la publicité 


Les données provisoires collec- 
técs par le Service juridique et 
technique de l'information {SJITI) 
sur la situation de Ia presse fran- 
çaise en 1989 font apparaître une 
progression de 7.2 % du chiffre 
d'affaires global, qui atteint 
53,19 milliards de francs. Tous 
types de presse confondus, cette 
hausse est due essentiellement à 
celle de la publicité (+ 13 %), qui 
représente maintenant 47 % des 
ressources, contre 41 % cn 1982. 


En revanche, le tirage comme la 
diffusion sont en baisse {respecti- 
vement -- 0,8 % et -- 0,3 %, en 
excluant les journaux gratuits). 
Tirage et diffusion des quotidiens, 
en particulier, sont en baisse, 
légère pour les régionaux, plus 
marquée pour les nationaux, par 
rapport à une annéc. [988 mar- 
quéc, il est vrai, par de fortes 
ventes liées aux élections. Les 
charges de fabrication ont pro- 
gressé de 4,3 %. ὶ 


L'analyse détaillée des quatre 
catégories distinguées par l'enquête 
du SJTI fait apparaitre des situa- 
tions contrastées. La presse natio- 
παῖς d'information générale et poli- 
tique ἃ connu en 1989 une 
quasi-stagnation (+ 0,7 %) de son 
chiffre d'affaires (9,94 milliards de 
francs). La baisse des ventes 
(- 5,6 %), la première depuis huit 
ans, est à peinc compensée par la 
publicité dont la hausse (+ 8,3 %, 
4,84 milliards) est la moitié de 
celle de 1988. 


Les. quotidiens nationaux voient 
pour la première fois depuis 1982 
leurs ventes baisser (-- 7.8 30), par- 
ticulièrement leurs ventes au 
numéro(l). Et, pour la première 
fois en 1989. leurs recettes de 
ventes (2,83 milliards) sont infé- 
rieures à leurs recettes de publicité 
(3.27 milliards), amenant une 
croissance du chiffre d'affaires de 
seulement 2 %, contre plus de 6 % 
les cinq années précédentes. 


La presse locale d'information 
politique οἱ générale, dont les quo- 
tidiens forment quasiment la tota- 
lité, s'en tire mieux en 1989 : son 
activité (14,97 milliards de francs) 
progresse de 7,5 %, ses ventes de 
4,3 % et sa publicité de 11,7 % 


(6,69 milliards}. Après une morose 
année 1988 (+ 0,8 30), la presse 
spécialisée grand public retrouve 
en 1989 une croissance forte. un 
chiffre d'affaires de 21,6 milliards 
(+ 9.1 %), tiré moins par les ventes 
(+ 5%, 12,72 onde fonc) 
Que par un πὶ de la publi- 
cité (+ 155 8. τ 
Cette vive croissance est toute- 
fois due pour une bonne part à la 
forte expansion des journaux gra- 
tuits (+ 21 % en publicité) dont le 
poids (3,23 milliards) s'affirme 
constamment au sein de la presse. 


La presse spécialisée technique 
et professionnelle, enfin, poursuit à 
un bon rythme (+ 10,7 % en 1989) 
une progression qui ἃ vu son chif- 
fre d'affaires (6,62 milliards de 
francs) doubler depuis 1982. Pour 
elle aussi, les recettes de ventes 
(+'4,4 %, 2,59 milliards) sont loin 
d'égaler les recettes de publicité 
(+ 15,1 %, 4,03 milliards) . 

Morosité de la presse généraliste 
nationale, et particulièrement des 
quotidiens, hausse des charges et 
dépendance croissante de La publi- 
cité, le tableau n'incite guère à 
l'optimisme. La presse est donc 
fragile, très sensible à la conjonc- 
ture publicitaire, dont la dégrada- 
tion en 1990 laisse prévoir des 
résultats moroses. 


Ces résulats seront connus statis- 
tiquement plus tôt qu'auparavant. 
Le SJTI, qui a déjà fait un sensible 
effort de rapidité de publication, 
lance en janvier une enquête 
rapide auprès de 630 titres repré- 
sentatifs, et devrait donc disposer 
dès macs des principales données 
sur l'activité de la presse en 1990 : 
tirage, diffusion, chiffre d'affaires. 
Les données plus détaillées, sur la 
structure des coûts et recettes, 
attendront quelques mois de plus 
la parution de l'enquête détaillée 
traditionnelle. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


11) En 1989, la diffusion moyenne 
totale du Afonde s'est élévé à 381.558 
exemplaires contre 387.449, Cette très 
légère baisse érait essenticilement imputa- 
ble au blocage des dix mille exemplaires 
quotidiens destinés à l'Algérie. 


EN BREF 


a Le Boston Globe va supprimer 
5 % de ses effectifs d'ici à cinq ans. 
- L'un des principaux quotidiens 
américains, le Boston Globe, ἃ 
annoncé vendredi 21 décembre la 
suppression de 100 emplois au 
cours des cinq prochaines années, 
Ce pourcentage correspond à envi- 
rou 5 % du total des effectifs du 
journal (2075 salariés à temps 
plein). Comme l'ensemble des 
médias américains, le quotidien de 
Boston, qui tire à plus de 
520 000 exemplaires, est confronté 
à une baisse de ses recettes publici- 
aires. 


a Les groupes Filipacchi et Excel- 
sior reprennent Anufo-iloto. — Les 
groupes Filipacchi (4faich, Lui, 
τ οἷς.) et Excelsior {Science οἱ vie, 
l'Action automobile, Vingt ans, 
etc.) ont créé ure société com- 
mune, qui deviendra actionnaire 
majoritaire à 66 % de la société 
éditrice du magazine Auto-Moto, 
diffusé à 344 exemplaires en 
1989. 


‘a Le Parisien rachète 10 % de 


Hit-FML, — Le Parisien va racheter 
à Europe i-Communication 10 % 


de fa radio parisienne Hit-FM 
{103,5 Mhz). Filiale de Hachette, 
le groupe Europe 1 était contraint 
de céder cette participation depuis 
la prise de contrôle de la Cinq par 
sa maison mère, au nom du dispo- 
sitif anti-concentration dans les 
médias. Hit-FM, qui reste détenue 
à 90% par Circuit A (groupe 
UGC), devrait troquer son nom 
pour celui de Poste parisien, mais 
devrait continuer à diffuser le pro- 
gramme Europe 2 fourni par. 
Europe ἰ à des radios locales 
clientes. 


Ὁ Le Haut-Rhin veut être entière- 
ment câblé. - Le président du 
conseil général du Haut-Rhin, 
M. Jean-Jacques Weber {UDE- 
CDS), souhaite que son départe- 
ment (660 000 habitants) soit le 
premier en France dont tous les 
foyers soient datés de la télévision 
par cäble. Un plan de 2 milliards 
de francs — dont un venant de 
l'opérateur choisi pour ce réseau, 
l'autre d'emprunts — sera soumis 
au conseil général. A Mulhouse et 
Colmar, le câblage est déjà en 
cours de construction, sous l'égide 
Fa société d'origine suisse 
Eurocäble. 


. théâtre, essais οἱ recueils de poésie. 


CARNET DU ‘Monde 


Naissances 
— Michèle Gaidertl 
François Boldo 
ont la οἷς d'annoncer La naissance de 
Lou, 
le 23 décembre 1990. 


ct 1 abstention), Lyon et Strasbourg 

ont clairement manifesté leur oppo- 
sition. 

Décès: 

— On nous pric d'annoncer [e décès 

de £ 


1 M. Léon CLAIR, ; 
directeur honoraire des impôts, 


Le SNJ a protesté contre son 
«exclusion» des négociations et a 
indiqué qu'il maintenait son préavis 
de grève. Dans απ communiqué, le 
syndicat a mis en garde les trois 
autres syndicats sur Lester risques 
qu'ils ont pris à signer un con- | 
tre l'avis de la majorité des rédac- | SuTYeau te 21 décembre 1990. 
tions v. Enfin le SNJ, tout en indi- Les obsèques ont eu licu à Tournon 
quant que «la direction générale de | iArdèche) dans l'intimité familiale. 
FR 5 fait la démonstration de son 
attitude fermée dès le début du se de l'Abbé-Groult, 
conflits, a demandé à rencontrer Paris, 

a de toute urgence» le nouveau pré- - M= Norbert Dufourcq, 
sident commun d'Antenne 2 et de Que Μεὴς Dufourca, 
FR3, M. Hervé Bourges, ainsi que B. ἘΠῚ 

le ministre de tutelle, M= Catherine Se νον 

Tasca, ministre délégué à la commu- M. ct M= F. d'Yvoire. 
nication. * [leurs enfants et petit-enfant, 

M. ct M= B. Dufourcq, 
leurs enfants οἱ petits-enfants, 

Claire. Jacques οἱ Sébastien Ropartz, 

M. ct Me: E. Callias 
et leurs enfants, 
ont la grande tristesse de faire part de 
la mort, dans 54 quatre-vingt-scptième 
année, le 19 décembre 1990, à Paris, de 


Norbert DUFOURCQ, : 


Trois disparitions 
92 ee 
L'écrivain 
Pierre Gripari 

L'écrivain Pierre Gripari est 
mort dimanche 23 décembre, à [ Scion sa volonté, les ques ont cu 
Paris, des suites d’une opération | jicu dans l'intiraité familiale, le 
chirurgicale. 11 était âgé de | 21 décembre, en l'église Saint-Sulpice, 
soixantc-cinq ans. Il était né en | sa paroisse. 
1925 à Paris, d'un père grec εἰ 
d'une mère normande. Bien 
qu'ayant exercé les métiers les plus 


divers, il s'est toujours adonné à la 
littérature, Π était notamment l'au- 


14, ruc Cassette, 
"75006 Paris. 


- M. Henri Fréchet, 
ainsi que ses enfants οἱ petits-enfants, 


teur des fameux Contes de la rue | ont le chagrin de faire part du décès de: 


Broca (1967) οἱ de la Folie Méri- 
court. il a également écrit nombre ΜῈ Eliette FRÉCHET, 
de romans, nouvelles, pièces de πὲς Malan, 5 


survenu k 12 décembre 1990. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 


Le romancier 6] ju avenue eumeurs  - 
et journaliste 
Voldemar Lestienne |... Maarrit Gant: 
Le jourmaliste ct romancier Vol. [ M, δὶ ΜΡ Mars Gelians. 
demar Lestienne est mort le | ως enfants ct petits-enfants, 
17 décembre à Paris à l'âge de cin- M Aline Lohyac, 
quante-ncuf ans (/e fonde du | sa bclk-mère, . 
25 décembre). : Sa faraille et rip 
[NE le 2 décembre 1931 à Lille, | 1 douleur part ὧν ces δα 
Voidemar Lestienne était entré à M. Joseph GARAT, 
France-Dimanche en 1955. 11 y officier de la Légion d'honneur, 
avait fait toute sa carrière (à l'ex- ἢ io rt 
- - ll 114 
ception d'un bref passage à Elle des anciens combattants, 


puis à France-Soir entre 1957 et 
1961). Il en était devenu en 1970 
le directeur adjoint, poste qu'il 
avait quitté il y a quatre ans pour 
prendre une retraite anticipée. Vol- 
demar Lestienne avait obtenu en 
1975 le prix Interallié pour son 
roman l'Amant de poche (Grasset), 
une éducation sentimentale pince- 
sans-rire dans le goût des 
années 60 et de Françoise Sagan.+ 
prétexte à tableau de mœurs et por- 
vraits à clefs . Auparavant, l'auteur 
avait publié deux feuilletons pica- 
resques à la manière des Trois 
mousquetaires, Furiose, en 1971, 
récit des aventures bouffonnes de 
quatre combattants de la France 
libre, et sa suite. Fracasso, en 1973 
(Fayard).] 


survenu, le 23 décembre 1990, à l'äge 
de soixante-dix-neuf ans, 


Les obsèques religieuses auront licu, 
le jeudi 27 décembre, à 10 h 15, en 
l'église Saint-Léon de Marracq. à 
Bayonne, où l'on se réunira. 


Selon les volontés du défunt, l'inci- 
nération aura licu le mème jour au 
crématorium de Pau. 

L] 


L'inhumation de son urne se fera, le 
vendredi 28 décembre, à 11 ἢ 30, au 
cimetière Saïnt-Léon, à Bayonne. 

Dm mu Le ren 
{Tam}, Joseph - 
tal du ministère des anciens combattants à Bor- 


été δια 
DRE D ἐπ Dai eus Pections Moines 


as 


ES Le Scigneur a accueilli dans sa 
;paix 


Le créateur de dessin animé 
Serge Danot 


Serge Danot, créateur et anima- 
teur du « Manège enchanté», est 
mort le 23 décembre à l'âge de cin- 
quante-ncuf ans. Serge Danot avait 
créé cette célèbre série d'animation 
et les personnages de Pollux, Mar- 
gotte et Ambroise à partir de son 
Studio de prodaction de la ville de 
Cugand (Vendée). 11 y a assuré 1a 
conception, l'animation et le tour- 
nage du « Manège enchanté» dont 

.800 épisodes de cinq minutes par 


André LEMESRE, 


‘décédé à Lille le 24 décembre 1990 
‘dans sa q! ième année. 


La famille invite à 38 peine 
et sua cspérance en participant à la 
messe de funérailles qui sera célébrée le 
sicudi 27 décembre, à 15 heures, en 
l'église Saint-Etienne, à Bersée (Nord). 
- Le corps sera conduit au cimetière 
dudit lieu pour être inhumé dans le 
caveau de famille, 


: De La part de 


jour ont été diffusés par La pre- igite Lemesro-Pi 
mière chaîne à partir de 1964. | son épmuset sis 
Outre «le manège enchanté», | : Isabelle, Antoine, Xavier, 


Serge Danot avait réalisé un long | ses enfants, 

métrage (le Chat bleu) et de ἔραν. M. ct M= Jean Lemesre-Blondeau, 
breux films publicitaires. ing | 55 parcats, 3 

lui avait récemment commande | _M® Preux Jupin, 


120 nouveaux épisodes des aven- | ‘3 belle-mère, 
tures de Pollux et de Margotte, one bones-frtes ot'belles: 


pour l'émission « Youpi». 


Et toute à famille. 


1, ruc de la CKé-d'Or, 
59.235 Bersée. 


T 


DEMAIN NOTA 


Le Mond 


ARTS et SPECTACLES 


Actes, centre administrätif. M. Domi- 


ais ». 


. 11. Apporte des jours sombres. Fera 


᾿ 
| 


AGENDA 


— Me Pierre Servanty. 
Ses enfants εἰ petils-cafants, 
Guy Servanty, " 
Et toutc ia famille, 

font part du décès de 


Actes, centre adrainistratif. M. Philippe 
Bonolas : « Le nage de Sir. 
Philip Sidnev et d'Hul Languet ou 
le rêve brisé d'une Europe réformée ». 


. M Pierre SERVANTY, 


survenu le 22 décembre 1990 à l'âge de 
soixanto-seize ans, à Aulnay-sous-Bois, 

L'inhumation aura licu le jeudi 
27 décembre, à 10 ἢ 30, au cimetière 
ancien d'Aulnay-sous-Bois. 


14, avenue Jean-Jacques-Rousscau, 


rique Verrier : « Figure du soldat et 
militaires dans La littérature ita- 
tienne du XVI siècle ». 


vendredi fi janvier, à 14 heures, 
salle 326, cscalier G, 29 étage. Me Del- 
phine Denis, née Delenda : « L'esthéti- 


93600 Aulnay-sous-Bois. Que de la conversation dans l'œuvre de 
ΞΜ Ro Guy ἢ Madeleine de Scudéry ». 
son épousc, : τ αἰ Université Paris-X (Nanterre), le 
M. εἰ Me Charics Soulage, vendredi 11 janvier, à 14 heures, salle 
ses parents, à E 07, bâtiment G. ΜῊ Christine Hutin, 


M. ct M Michel Soulage, 


M. et M= Patrick Node, «Ὁ Univésité Paris-IV (Sorbonce), le 


et Leurs filles, samedi 12 janvier, à [4 heures, ampbi- 

M ct M= André Soulage, théâtre Milne-Edwards. escalier B, 
905 enfants ‘: 3e étage, 17, rue de la Sorbonne. 
et petires-filles, - ‘Me Maric-Florence Queudot, née 


Le recteur chancelier des universités 
de Clermont-Ferrand, 

Le président et les personnels 
de l’université Blaise-Pascal, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Gros : « La théâtralité des diniogues de 
Diderot ». 5 Ἶ 


- Université Paris-[V (Sorbonne), le 
samedi 12 janvier, à [4 heures, biblio- 
thèque d'histoire des religions, 
escalier [, l'étage. M. Jean-Maric 
Husser : « Le rêve, lieu de rencontre 
avec Le divin dans la Bible et les reli- 
gions oucst-sémitiques ». 


- RECTIFICATIF. - La soutenance 
de thèse du docteur Xavier Vicat pré- 


M. René Guy SOULAG: 
Gay S Æ, 


dans l'ordre national du Mérite, 
officicr des Palmes académiques, 


chevalier 
dans l'ordre du Mérite agricole, 


professeur ἐς classes exceptionnels | vne fe lundi 14 janvier 1991, à 
à l'université Blaise-Pascal 14 heures, aura lieu saile 5 B, Grand 
de Clermont-Ferrand, Palais, perroù Alexandre-Ifl, cours 


Lu Reine : « Johan Peter Silbert 
(1778-1844). Littérature et religion à 
: Vienne À l'époque du romantisme ». 


- Université Paris-1V, Paris-Sor- 
bonne, le jeudi 17 janvier 1991, à 
[4 heures, salle des Actes, centre admi- 
nistratif, 1, rue Victor-Cousin, 
M= Christine Hamdoune, née 
Mermet : « Ad fines imperii romanis, 


survenu, Le 20 décembre 1990, à âge 
de soixante ans, à Paris, 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, le jeudi 27 décembre, en l'église 
Sainte-Hippolyte, 27, avenue de 
Choisy, 75013 Paris, où l'on se réunira : 
à 10 ἢ 30. 


Ni fleurs ni couronnes. : Mauretanta Tingitana : recherches sur 
‘La géographie et l'administration de la 
LL torrard Masséna, Maurétanie Tingitanc ». 
ris. x : eg 


— Université"Paris-[V, Paris-Sor- 


Anniversaires | boane, le vendredi 18 janvier 1991, à 

+ πτπτππ΄  |:13 heures, sallc des Actes, centre admi- 

π Il ya trois ans, le 26 décembre | nistratif, 1, rue Victor-Cousin, 
7, : M. Jean-Claude Larrat : « André Mal- 


raux, théoricien de la littérature. Des 
« origines de la poésie cubiste » aux 


Anstoli MASLOV voix du silences (1920-1951) ». 
. |. Sisparaissait brutalement, à l'âge de | _ Université Paris-1V, Paris-Sor- 
,trento-six ane ς΄ 5 Ὁ ὁ bonne, le samedi 49-janwier, 1991, à 
: τος Eee 9 heures, amphithéâtre Guizot, 
: Catherine; sa fcmime, demande à | M Corinne Hubner, siée-Häyle : 


tous ceux qui l'ont connu et aimé de se 


Dovenir de 200 et contes de Pierre Reverdy. 


nr poétique de la Etud: 
nc poétique marge — Etude sur 
« Voici mon secret. Il est très sim- εἰ Woleurt de Taian tion. Ja Ρεᾶι de 
le : on ne voit bien qu'avec le cœur. 
L'essentiel est invisible pour les 
Jeux. » je 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-VIS, le samedi 
29 décembre 1990, à 9 heures, salle des 
Thèses, rez-de-chaussée, tour -25, 
M Ronata Lebre La Rovere : « La 
modernisation industrielle au Brésil ; 
une approche sectorielle ; une typologie 
de La modernisation ». . 

- Université Paris-IV (Sorbonne), 
mardi 8 janvier, à 14 ἢ 30, salle des 


30)». 


Paris-IV, Paris-Sorbonne, le samedi 
19 janvier 1991, à 9 h 30, salle Louis- 
Liard, M» Fabienne Joubert, épouse 
Cailict : « Approche analytique de la 
-tapisserie médiévale ». LS 
— Université Paris-1V, Paris-Sor- 
bonne, le lundi 21 janvier 1991, à 
.9 heures, salle des Actes, centre admi- 
‘nistratif, F, rue. Victor-Cousin, 
"Μὰ Karin Ucitschi : « Une approche 
du discours didactique en ancien fran- 
çais au ΧΠΙ» : siècle : champ d’applica- 
tion : « chair ». : 
- Université Paris [V, Paris Sor- 
bonne, le lundi 21 janvier 1991, à 
14 hourcs, salle des Actes, centre admi- 


nique Viart : « L'imaginaire des signes 
dans le roman contemporain Eran- 


— Université Paris-VUI, 2, rue de la 
Liberté, Saint-Denis, le mardi 8 jan- 
vier, à 14 h 30, salle G 201. M. Jcan- 
Claude Gardes : « L'im: de La 
France dans la presse satirique alle- |: 
mande (1870-1970) ». = 

— Université Paris-IV (Sorbonne), 
mercredi 9 janvier, à 15 heures, selle 
des Actes, centre administratif. 
M. Michel Cusato : «La renonciation 
au pouvoir chez les frères mineurs au 
ΧΙ siècle ». À 


ila : « Histoire du domaine musical 
(1953-1973). Es pensée boulézienne et 
Son instituttoanolisation is. 
— Université: Paris-[V, Paris-Sor- 
bonne, le màrdi 23 janvier 1991, à 


nistratif, 1, rue Victor-Cousin, 
M. Gérard Dufour : « L'homme et 
l'animal dans l’œuvre de 

Essai d'anthropologie littéraire ». 


‘MOTS CROISÉS | 


PROBLÈME Ne 5420 . VERTICALEMENT .... 

1. Peut se payer la tête de blen des 
gens. -- 2. Occupe des sols. Impair.— 
3. Peut être du bâtiment. N'ont pas 
de mots avec autrui. - 4, Bon 
conducteur.” Antique ‘émigrant. = 
5. Tapis vert. Donc pas à refaire. “"- 
8. Qui ne peut pas s’écarter. Une per- 
sonne dans la cité, — 7. Voit battre de 


paix. Article. Est à boire. -- 9, Telles 
.UerS'est pains perdue, . : 


Sotution du problème nr 5419 

1. Comptable. — U. Oculus. — JL Ut. 
Abîmes. — IV. Langue. — V, En, {fi 
Pré. Vi. Ut. Semeur. — ΝΠ. Etuis, -- 
Μη. Rudesse. — IX. irisés. Εἰ. — 
X. Net. Serpa. — ΧΙ. Esse. Lais. ᾿᾿ 


1. Avec hui, il faut que ça saute | -- 


du chemin. — ΙΗ, Trop lourdes pour 
être feciement supportées. = IV. Un 
peu de tout. Occasion d'avoir:sa part 
du géteau. — V. Interjection. Améliore 
l'emploi. — VI. Se termine en pointe. 
Tirer les ficelles. — VII. Qui est donc 
sortie d'une poche. = VHL Contient 
un noyau. Film nippon. — }X: Satisf 
.un besoin. Réfiéchi. — X. Faire regret- 
er d’être venu. S'intéresse à nos. 
laffaires. -- XI. Qui n'ont dünc pas la 
ldessus. | | 


Varicalement: 

1. Couleuvrine. — 2. Octanc Ures. — 
3. Mû. Édits. - 4. Piagistes. - 
5. Tubuleuses. — 6. Asie. Missel. — 
Érnites. : 
: ἡ αύγββοῦτυ 


» 
2 


— Université Paris-IV (Sorbonne), ‘ 
jeudi 10 janvier, à 10 heures, salle des . 


- Université Paris-IV (Sorbonne), - 
jeudi 10 janvier, à 14 ἢ 30, salle des ᾿ 
Actes, centre administratif. Me Frédé- ἡ 


- Université Paris-IV (Sorbonne), - 


(nomme (1926) et Risques er périls ©. 


— RECTIFICATIF. .- Univeréité 


nistratif, |, ruc Victor-Côusin, M. Jésus . -- 


Ἢ 


14 heures, salle des Actes, centre admi- . 


l'aile. Pronom. — 8. Ennemie de le . 


7. Pésé. Η8. — 8. Ecru. Epi. — 9. Eus. ὁ 


ΡΣ 


? 


"4 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 


u MERCREDI 

In regerd sur le cinéma américain : 
les années 50 : la Revanche des guaux 
(1960. v.o. s.1.£.}, de Gordon Douglas, 
16h; Ἢ acteur fétiche d'Ozu : Bon- 
jour (1958, v.o. s.r. anglais}, da Yasu- 
liro Ozu, 19h: Ryu acteur fétiche 
d'Ozu : le Début du printemps [1956, 
V.0. 5.1. anglais}, de Yasujiro Ozu, 21 h. 


PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 


Η MERCREDI 

om ὃ Fritz le 

victime (1888, RE one 
Lang. 18 h ; Hommage à Frirz Lang : 
l'invraisembisbla Vérité (1957, v.o. 
8.1.f}, de Fritz Lang, 20 ἢ. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI ἡ 
Zavattini : Toto, Apôtre et Martyr 
{1940, v.o. 4.1.1}, de Amleto Palermi, 
14 h 30 ; Un jour dans la vie (1946, 


v.o. 5.1-.-, d'Alessandro Blasetti, 


17 ἢ 30 ; Nous les femmes [1953, v.o. 
SL), - Guarinl, G. Franciolini, A, 
Rossellini, L Zaempa, L. Visconti, 
20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2, grande galerie, 
porte $Saïint-Eustache, : 
Forum des Halles 


(40-26-34-30) 
MERCREDI 

Paris qui chante : Jeune public : 
Spot Chroën ΒΧ (1984), Goldfinger 
[1964] da Guy Hamilton, 14 ἢ 30 ; 
Actualhés anciennes : Eclair journal, 
16 h 30 ; Ferré : Léo Ferré {1984} de 
Frank Cessenti, Actualités Gaumont, 
Ferré au théâtre des Champs-Elysées 
(1984) de Guy Job, 18 h 30 ; 
Rengaine : Paris la balle (1928-1959) de 
Pierre Prévert et Marcel Duhamel, Paris 


au bord des lèvres (1981) da Claude. 


Jean Philippe, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


LES AFFRANCHIS (" {A,, v.o.) : 
Les Trois Balzac, 8° (45-61-10-B0) ; 
v.f. : UGC Opéra, 9" (45-74-95-40}, 

L'AIGUILLON DE LA MORT {Jap., 
v.o.) : 14 Juillet Parnassa, 6* (43-26- 
58-00) US 


ALBERTO EXPRESS {Fr} : Cinoches, 
6 148-33-1082. . | 
LATTACHEMO lp. ve à Ciné 

je 11-82-96): Lucer- 
πολ ΡΤ Πρ ᾿ 


LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can) : Latina, 4" (42-78- 
47-86) ;, Epée de Bois, 5° (43-37- 
57-47) ; Saint-Lembert, 15° (45-32- 
91-68), > 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A. ν. ἢ) : Le Berry Zèbro, 11: 
(43-57.51-55) : Saint-Lambert, 15» (45- 
32-91-68). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE (Sov.. v.o.} : 14 Juillet Parasse, 
6° (43-28-58-00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS {A., v.o.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82) ; Pathé Hautefeuila, 6° (46-33- 
79-38) ; Georga V. 8» (45-62-41-46). 

CHARLIE (A. v.f : Le Berry Zäbre, 
11. (43-57-51-65) ; Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68}. 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr. : 
Forum Orient Express, 1. (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33) ; Latine, 4. (42-78-47-86) ; 14 
Juillet Odéon, δ' (43-25-69-83) : Publt- 
οἷ Cham , 8. (47-20-76-23) ; 
UGC Gobelins, 13" (45-61-94-95) ; 
Gaumont Alésia, 14» (43-27-84-50) ; 
Les Montpamos, 14» (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, 16° (48-28- 
42-27). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A. v.f.} : Républic Cinémas, 
11. (48-05-51-33) ; Grand Pavois, 15° 
{45-54-46-85) ; Saint-Lembert, 15° (45- 
32-91-68). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE ({Fr.} : Panthéon, 5" (43-54- 
15-04), 

CINÉMA PARADISO (Fr.-I1., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3. (42-71-52-36) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-48-95). 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 
v.o.} : Grand Pavois, 15- (45-54- 
48-85) : v.f. : George V, 8. [45-62- 
41-46). 

LA CITÉ DES DOULEURS (Chin., 
vo.) : Républic Cinémas, -11° (48-05- 
51-33) ; Denfent, 14° (43-21-41-07). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.} : UGC 
Triomphe, 8. (45-74-83-50)} ; Sapt Par- 
nassiens, 14» (43-20-32-201. 


" 59-83) 


DAMES GALANTES {Fr.) : George 
V, 6 (45-62-41-46). 

DANCING MACHINE (Fr.} : Forum 
Orient Express, 1. 142-39-42-26) ; 
Pathé Mari -Concorde, 8. (13-59. 
82-82): UGC Biarritz, Se (45-62- 
20-40) ; Paramount Opéra, 9- (47-42- 
ΩΣ opel, 13» (45-61- 

lontpamause, 14» (43- 
201208. ἱ 

LE ὨΕΝΟΜΜΕ {Fr.) : L'Entrepôt, 14 
145-43-41-63). 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr) : Pathé 
Hautafeuille, 8: 146-33-79-38) : Sept 
Pemassiens, 145 (43-20.32-20), 

LA DISCRÈTE ({Fr.} : Gaumont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2" (47 ; Pathé Haute- 
feuilla, 6° (46-33-79-38) : Gaumom 
Ambassade, 8" (43-59-19-08) : Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-35-49) : La 
Basuülle, 11. (43-07-48-60) ; Fauvatte, 
13« (43-31-56-86) ; Gaumont Pamasse, 
145 (43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14. (43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
ton, 15: {48-28-42-27) : Pathé Wepler 
I, 18 (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 
20- (46-36-10-96). 

DO THE RIGHT THING (Α., v.0.) : 
Cinoches, 8" (48-33-1082). 

DOCTEUR PETIOT (Fr.] : Lucernairs, 
8: (45-44-57-34). 

L'ENFANT MIROIR (Brit, v.o.) : 
Forum Orient Express, 1. (42-33- 
#22 5 Utopia Champoltion, 5° (43-26- 
). 


EUROPA EUROPA (Fr.-Afl, ν.ο.} : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26] ; Elysées Lincoïn, 8. (43-59- 
35:14) 2 Sept Parnassions, 14» (43-20- 

-20). 


EXTRÊMES LIMITES {A.) : La 
Géode, 19 (46-42-13-13). 

GASPARD ET ROBINSON (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 15 40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2" {47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefeuille, δ. {(48-33-79-38) ; 
Gaumont Ambassade, 8: {43-69- 
19-08} ; 14 Juillet Bastile, 11° {43-57- 
90-81} ; UGC Gobelins, 13° (45-61- 
94-95) ; Gaumont Alésla, 14+ (43-27- 
84-50) ; Miramar, 14. (43-20-89-52 ; 
Gaumont Convention, 15. (48-28. 
42-27) ; Pathé Clichy, 18. (45-22- 
46-01). 

GHOST (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3» (42-71-52-36) ; UGC Danton, 6e 42- 
25-10-30) : UGC Normandie, 8. (45-63- 
16-16); UGC Biarritz, 85 (45-62- 
20-40) ; Sept Pamassiens, 14» (43-20- 
32-20} ; UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-16] ; v.f, : Rex, 2° (42-36-83-93) : 
UGC Mompamasse, 6° (45-74-94-94) ; 
Paramount Opéra, Se (47-42-56-31} ; 
Fauverte, 13» (43-31-56-86) ; Pathé Cf- 
chy, 18- (45-22-46-01). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE {Fr.) : 
Geumont Opéra, 2° {47-42-60-33) ; 
Launa, 4 (42-78-47-88) ; Publicis, 
Champs-Elysées, 8- (47-20-78-23} ;! 
Gaumont. Alésia, 14: (43-27-84-50) ; 
Les Montpamnos, 14" (43-27-52-37) : 
Gaumont Convantion, 15» (48-28- 
42-27). 

LE GRAND BLEU (ἔτ. v.f. : Elysées 


« Uncoin, 8: (43-59-36-14). 


GREMLINS 2 (A., v.f.) : Républic 
Cinémas, 11. (48-05-51-33) ; Denfert, 
14. (43-21-41-07). 

HALFAQUINE (Fr.-Tun., v.0.) : Sept 
Parnassions, 14. (43-20-32-20), 
Ne ue {") (Fr. vo.) : 

oches, -33-10-82). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.} : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82}. 

JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr. : 
UGC Normandie, 8» (45-63-18-16). 

JOURS DE TONNERRE {A.. v.f.} : 
Paramount Opéra, 9" (47-42-566-31), 

LACENAIRE (Fr.) : Rex, 2: (42-36- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3° {42-71- 
52-36) : UGC Montparnasse, 6° (45-74 
94-94) ; UGC Odéon, δ. {42-25- 
10-30} : UGC Champs-Elysées, 8° (45- 
62-20-40) ; UGC Opéra, 9" (45-74- 
96-40) : Las Nation, 12. (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13: {45-61- 
94-95) ; Gaumont Parnasse, 14" (43- 
36-30-40) ; Mistral, 14. {45-39- 
62-49) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15" 
(45-75-79-79} ; UGC Convention, 15° 
{45-74-93-40) ; UGC Maillot, 17° (40- 
68-00-16} ; Pathé Clichy, 18» (45-22- 
46-01). 

LES LIAISONS DANGEREUSES {A., 
v.0.) : Clnoches, 8" {46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 18: (45-54-46-85]. 

MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A. 
vo.) : Forum Horizon, 1* (45.08- 
57-67) ; 14 Juillet Odéon, δ» (43-25- 
69-83) ; Pathé Marignan-Concorde, 8e 
143-59-92-82) ; 14 Juillet Besugrenelle, 
16° (45-75-79-79) ; v.f. : Forum Hort 
zon, 1. (45-08-57-57] : Rex, 2° (42-36- 
83-93) ; 14 Juillet Odéon, 6" (43-25- 

: UGC Montparnasse, δ" (45-74- 
94-94) ; George V, 8- (45-62-41-48) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8° {43-69- 
92-82) : Pathé Français, 95 (47-70- 
33-88) : Les Nation, 12° {43-43- 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 26 DÉCEMBRE. 


«Le palais de justice en activité». 
14h PA boulevard du Palais {Tou- 
risme culturel). 

«Le nouveau Louvre : de ls Pyra- 
mide au château de Philippe 
Auguste», 14 h 30, sous la pyra- 
mide, côté auditorium, munis du 
ticket d'entréa au musée {visite pour 
les jeunes = CNMH). 

«La mosquées : un reflet de l’art his- 
pano-arabe », 14 ἢ 30, entrée, place 
du Puits-de-l'Ermite. 

«L'église Saint-Sulpice, ses cha- 
pelles er son quartier», 15 heures, 
devant l'église. place Saint-Sulpice 
{Monuments historiques). 


Le sages marchands du dix- 
du temps », 14 ἢ 30, 4, rue du Fau- 
bourg-Montmartre {Paris autrefois}. 


. «Le Conciergerie : du palais des 
τοῖς à la Prison révolutionnaire », 


14 h 30, 1, düai de l'Horloge (Arts et 
caetera). 

La Conciergerie, la Sainte-Cha- 
elle ex l'histoirs da ἰδ Ckés, 14 h 30, 
i de F'Horlage (Connaissance de 


εἰ Louvre, des fortifications de 
Philippe Auguste à l'intérieur de la 
Pyramides, 14 ἢ 30, métro Louvra- 
Rivoli (C. ù. . 

«Hôtels et église de l'ile Saint- 
Louis», 14 h 30, métro Pont-Maria 
{Ms Cazos). 

«Hénels et jardins du Marais. Place 
des Vosgesr, 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«La civilisation égyptienne au Lou- 


vres, 15 heures, 2, place du Polais-. 


Royal (P.-Y, Jasleg. 

«La Sorbonne à, 15 heures, grande 
entrée, rua des Écoles (Paris θὲ son 
histoire). 


Nous 
à l'affiche ἢ 


reprises dans 
cles » du mercredi (daté 


01-59} ; Fouvette, 13- (43-31-56-86) : 


Mistral, 14. (45-39-62-43) ; Pathé 


Montparnasse, 14+ (43-20-12-06) ; 
Pathé Wepler ἢ, 18° (45-22-47-94), 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr. : 
Ciné Besubourg, 3" (42-71-52-38) ; 
George Ν, 8: (45-62-41-46) ; Club, 9» 
(47-70-81-47. 

METROPOLITAN (A. v.o.) : Epée de 
Bols, be (43-37-57-47). 

MO" BETTER BLUES (A. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 34 (42-71-52-36} ; 14 Juit-. 
let Odéon, 8° {43-25-59-83) : Studio 
28, 18- {46-08-36-07). 

MODIGLIANI (Fr.-H.) : Bretagne, 8° 
(42-22-57-97). 

MONTALVO ET L'ENFANT (Fr. 


*v.0.) : Latina, 49 (42-78-47-86), 


MYSTERY TRAIN (A. ν.ο.} : Utopia 
Champollion, 5. (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A. 
v.0.) : Studio Galande, 5" (43-54- 
72-71) : Grand Pavois, 15« (45-54- 
46-85]. 

NIKITA {Fr.} : Lucernaire, 6° (45-44- 
57-34) ; Geumont Ambassade, 8. (43- 
59-19-08) ; Miremar, 14 (43-20- 
89-52). 


OUTREMER ({Fr.) : Forum Orient 
Express, 1= {42-33-42-26) ; Les Trois 
Luxembourg, 6’ {48-33-97-77) ; Georga 
V, 8. (45-62-41-46) ; Pathé Français, 9" 
(47-70-33-88) : Sept Parnassiens, 14 
{43-20-32-20) ; Pathé Wepler ἢ, 18: 
(45-22-47-94). 

PEPI, LUCI, BOM ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER {Esp., v.0.} : 
Les Trois Luxembourg, 6+ (46-33- 
97-27). 

LE PETIT CRIMINEL {Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1° (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feulle, 65 (46-33-79-38) ; La Pagode, 7e 
(47-06-12-15) ; Gaumont Ambassade, 
8- (43-59-19-08) ; La Bastile, 11° (43- 
07-48-60} ; Escurial, 13° {47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14» (43- 


35-30-40) : Geumont Alésis, 14» (43- 


27-84-50) ; Gaumont Convention, 15» 
{48-28-42-27) ; Pathé Wopler ἢ, 18. 
(45-22-47-94). 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A. v.f.} : Club 
Geumont (Pubfois Matignon], 8° (43-69- 
31-97) ; Républic Cinémes, 11° (48-05- 
51-39). 

LA PETITE SIRÈNE (Α.. v.o.) : 
Forum Horizon, 1= (46-08-57-57) ; UGC 
Danton, δ' (42-25-10-30) : George V, 
8. (45-62-41-46) ; UGC Normandie, 


{45-63-16-16}; : Forum Horizon, 


1. (45-08-57-57) ; Rex [le Grand Rex), 
2. (42-36-83-93) ; UGC Danton, 6- {42- 


25-10-30} ; UGC Montparnasse, 6: (45- 


74-94-94) : George V, 8e (45-62. 
41-46} ; UGC Normandie, 8. (45-63: 
16-16} ; UGC Triomphe, 8e (45-74 
93-60} ; UGC Lyon , 12 (43-43 
01-69) ; UGC Gobelins, 13. (45-81 


ἕ 


94-96) ; Mistral, 14» (45-39-52-43) ; 


UGC Convention, 15° (45-74-93-40) : 
Pathé Clichy, 18. (45-22-48-01) ; Le 
Gambena, 20" (46-36-10-96). 

LA PLAISANTERIE (tchèque, v.o.) : 
Saint-André-das-Arts Il, 8. (43-26- 


PRÉSUMÉ INNOCENT {A., v.o. 
UGC Triomphe, 8» (45-74-93-50) ; v. 
Paris Ciné [, 10» (47-70-21-71). 

PRETTY WOMAN (Α,, v.o.) : Forum 
Horizon, 1= (45-08-57-57} ; Gaumom 
Les Halles, 1= (40-26-12-12} ; Pathé 
Impérial, 2" (47-42-72-52) ; UGC Dan- 
ton, 6« (42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8- (43-59-92-82) ; UGC Nor- 
mandle, 8" (45-63-16-16) ; 14 Juillet 
Beaugranelle, 15: (45-75-79-79)} ; UGC 
Maillot, 17. (40-6B-00-16) : v.f. :Rex, 
2" (42-26-83-93) ; Saint-Lazore-Pas- 
quier, 8: (43-87-35-43) ; Paramount 
Opéra, 9" {47-42-56-31} ; Les Nation, 
12: (4343-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-59) ; Fauvette Bis, 13: 
{43-31-60-74) ; Gaumont Alésia, 14 
{43-27-84-50) : Miramer, 145 (43-20- 
89-52) : Pathé Montpamasse, 14: (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 15+ 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy. 18° (45- 
22-46-01) : Le Gembetta, 20: (46-36- 
10-96). 

PROMOTION CANAPÉ (Fr.} : Forum 
Orient Express, 1. (42-33-42-28} ; 


George V, 8: (45-62-41-48) : Pathé: 


Français, 8. (47-70-33-88) : Fauvette, 
13° (43-31-66-86) : Les Montpamos, 
14. (43-27-62-37). 

PUMP UP THE VOLUME {A v.o.} : 
Gaumont Les Halles, 15 (40-26-12-12) ; 
Publicis Saint-Germain, 85 (42-22- 
72-80} ; Gaumont Ambassade, 8. (43- 
59-19-08) ; Gaumont Pamasse, 14. 
143-35-30-40) : v.f, : Paramount Opéra, 
9" (47-42-56-31) ; UGC Gobelins, 13" 
145-61-94-95) ; Gaumont Alésia, 14» 
{43-27-84-50) ; Les Montparnos, 145 
(43-27-52-37). 

LA PUTAIN DU AO! (ÆFr.-k.-Bnit., 
v.o.) : UGC Triomphe, 8" (45-74- 
93-40) 


QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A. v.o.} : Epée de Bois, 5° (43- 
87-57-47. τ 

RASPAD (ϑον.-Α., v.o.) : 14 Juliet 
Odéon, 6- (43-25-b9-83), 

REZ-DE-CHAUSSEE (Sov., v.o.) : 
Cosmos, 8. (46-44-2880) : Sept Par- 
rassiens, 14. (43-20-32-20). 

ROCKY 5 (Α.. v.o.} : Forum Horizon, 
1. (45-08-57-57) ; UGC Danton, δ. (42- 
25-10-30) : George V, 8- (45-82- 
41-46) ; Pathé Marignan-Concorde, 8. 


{43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 8. (45- 


62-20-40) ; 14 Juillet Beaugrenalle, 15° 
{45-75-78-78) ; v.f. : Rex, 2° (42-36- 
83-93] ; UGC Montparnasse, 6: (45-74- 
94-94) : Paramount Opéra, 8. (47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastilo, 12° (43-43- 
01-69) ; UGC Gobelins. 13° (45161- 
94-95} ; Mistral, 14» (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14’ (43-20- 


mblions désormais le mardi les films qui seront 
Paris, à partir du mercredi, 

Les commentaires concernant les flms nouveaux ainsi 
qu'une sélection commentée des exclusivités ἐξ des 
ε ἈΝ men ii εὶ ta- 


Ϊ 
iCiné Beaubourg, 3° (42-71-52-38) ; 


-62-41-46} ; Pathé 


12-06) : UGC Convention, 15» (45-74- 
93-40) ; Paihé Wepler, 18" {45-22- 
46-01) ; La Gambetta, 20- (48-36- 
10-98). 

ROSE DES SABLES [Alg. v.o.) : 
Utopia n, 55 (43-26-84-65). 

SAILOR ET LULA {°} {Brit., v. 
Ciné Beaubourg, 3° {42-71-5: Σ 
Studio Galande, δ» (43-54-72-71) : UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94) ; UGC Bier- 
τ, 8" (45-62-20-40) ; v.f. : UGC 
Opéra. 9" (45-74-95-40}, 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT It, 
v.0.) : Lucernaire, 6- (45-44-57-34). 

STEP ACROSS THE BORDER 
(Suis.-AIL, v.o.) : 14 Juillet Parnasse, δ᾽ 
(43-26-58-00). 

TANTE JULIA ET LE SCRIBOUIL- 
LARD {A., v.o.} : 14 Juillet Odéon, δ’ 
143-25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 
8. (43-59-19-08] ; UGC Opére, 9» (45- 
74-96-40) ; 14 Juillet Bastille, 11" (43- 
57-90-81) ; Gaumont Parnasse, 145 
143-35-30-40} : 14 Jullet Besugranelle, 
15" (45-75-79-79). 

TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.o.} : 14 Juil- 
let Odéon, 8° (43-25-69-83) ; 14 Juillet 
Bastille, 11: (43-57-90-81). 

TILAI {burkinabé, v.o.} : Gaumont Les 
Halles, 1“ (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opére, 2" (47-42-60-33) ; Saint-André- 
das-Arts !, 6+ (43-2B-48-18) ; Goumont 
Ambassade, 8: (43-59-19-08) ; La Bas- 
tille, 11: (43-07-48-60) : Bienvenda 
Montparnasse, 15» (45-44-25-02). 

TORCH SONG TRILOGY {A., v.o.) : 


Epés de Bois, 5" (43-37-57-47). 


ι LES TORTUES NINJA [A., v.o.) : 


Forum Orient Express, 15 (42-33- 
42-26) ; UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30} ; UGC Rotonde, 8. (45-74- 
94-94) ; Pathé Marignan-Concorde, 8e 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 8: (45- 
62-20-40) ; v.f. : Forum Orient Express, 
1. (42-33-42-26) ; Rex, 2: (42-36- 
83-93) ; UGC Montpemasse, 6 (45-74- 
94-94) : UGC Odéon, 6" (42-25- 
10-30) : Pathé Marignan-Concorde, 8. 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 85 (45- 
62-20-40) ; Pathé Français, 9 (47-70- 
33-88) ; Paramount Opéra, 8» (47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; Fauverte Bis, 13° {43-31- 
60-74) ; Mistral, 14" (45-39-5243) : 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-06) ; Kmopanorama, 16+ {43-06- 
50-50) ; UGC Convention, 15» (45-74- 
93-40) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01} :-La-Gambetta, 20- (48-36- 
10-96). - ᾿ 

TOTAL RECALL (") [A., v.û.) : 
George V, 8° (45-62-41-48) ; v.f, : UGC 
Montparasse, 6- (45-74-94-94), 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE (A. v.o.) : Studio des Ursulines, 
5: (43-26-19-09). 

UN ÉTÉ APRÈS L'AUTRE (Fr.) : 
Epée de Bois, 5" (43-37-57-47). 

UN MONDE SANS PITIÉ Fr.) : UGC 
Rotonde, 6" (46-74-94-94j ; Grand 


Pavois, 15. (45-54-46-95). . 


UN THÉ AU SAHARA (Brit, v.o.) : 
Forum Horizon, 15 (45-08-67-57) : UGC 
Odéon, 6« (42-25-10-30) : Gaumont 
Champs-Elysées, 8» (43-59-04-87) ; 14 
Juillet Bastille, 11": {43-57-90-81} ; 
Escurial, 13» (47-07-28-04) ; Bienven0e 
Montparnasse, 15" (45-44-26-02) ; 
Kinopanorama, 18. {43-06-60-50) ; 
v.f. : Pathé Impérial, 2» (47-42-72-52). 

URANUS (Fr.) : Forum Horizon, 1. 
{45-08-57-57) : Pathé Impérial, 2" (47- 
42-72-52) ; Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
Bretagne, 85 (42-22-57-97) : UGC 
Odéon, 6- {42-26-10-30) ; La Pagode, 
7. (47-05-12-15) ; Gaorge V: 89 (45- 
Marignan-Concords, 
8° (43-59-92-82) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8" (43-87-35-43} : UGC Biarritz, 
8. (45-62-20-40)} ; Pathé Français, 9e 
(47-70-33-88) ; Les Nation, 12° (43- 
43-04-87) ; UGC Lyon Bastille, 12" (49- 
43-01-59) ; Fauvette, 13. (43-31- 
56-86) ; Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-50) ; Pathé Montparnasse, 14 (43- 
-20-12-06) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15» 
(46-75-79-79) ; Gaumont Convention, 
15° (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17° 
{40-68-00-16] ; Pathé Wepler, 18» [45- 
22-46-01) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE {Fr.} : Cinoches, 6° (48- 
33-10-82]. 

LA VILLE LOUVRE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 85 {46-33-97-77). 


THÉATRES 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU {42- 
08-77-71}. Une joumée chez ma mère : 
21h, sam. 17 h 30. Ral. dim. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS {48-06- 
36-02). Revue : 20 ἢ 30 (Jeu., van., 
᾿88π|,), sam., dim. (dermière} 18 ἢ. 

ATALANTE ({46-06-11-90). X ou la 
Petit Mystère de la passion : 20 h 30 
[eu., ven., sam., lun. dernière), dim. 
17h k 
ATELIER (48-06-49-24). Partage de 
:midi : 20 ἢ 45 (Jeu., ven., sam., lun. 
dernière), dim. 15 h 30. 

BATACLAN (47-00-30-12]. Le 
Château de Cène : 20 ἢ 30 (Jeu., ven., 
sam., dim., lun. dernière). 

BATEAU-THÉATRE {FACE AU 3, 
QUAI MALAQUAIS) (40-51-84-53). 
Exercices de style : 19 ἢ (Jeu., van., 
sam.}, sam. 16 ἢ 30, 19 h, dim. {der- 
nlère) 16 ἢ et 18 h 30. Dracula-rock : 
24h, sam., dim. 16 h. Rel. dim. soir, 
lun. a tourna Parron : 22 ἢ 30 (Jou., 
ven., sam). 

BEAUNORD-CENTRE WALLONIE- 
BRUXELLES (42-71-26-16). Jacob 
seul : 20 ἢ 30, dim. 17 ἢ." Πα]. dim. 
soir, lun,, mer, Ἢ 


. 18 ἢ. 30, sam. 15 h et 20 h 30, ven., 


‘Plerre Aucaigne.. C'est super : 22 ἢ, 


BOUFFES DU NORD (48-07-34-50). 
La Tempête : 20 h 30, sam. 15 ἢ, Rel 
dim., mar. 

BOUFFES PARISIENS (42-96. 
60-24). Roger Pierre et Jean-Marc ΤῊ 
bauit : 21 ἢ [Jeu,, van., sam., lun. mar, 
dernière}, dim. 15 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE {43-57-05-25). 
Comment Wang-Fô fut sauvé : 14 ἢ 30 
et 20 h feu, ven., sam.}, jeu., ven., 
sam., dim. (dernière) 14 ἢ 30, Rel. . 

CAFË DE LA GARE (42-78-52-51), 
Ce soir, c'est gratuit : 20 h. Rel. mar, 
Les Femmes des gens : 21 h 30, Rai. 


mar, 
CARTOUCHERIE EPÉE DE 80IS 
(48-08-39-74). Le Marchand de 
Venise : jeu., ven., sam. 20 ἢ 30, dim. 
16 h. Rel, dim. soir, lun., mar., mer. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle 1. L'An- 
noncse faire à Maria : 20 ἢ 30 {Jeu., 
ven., sam.}, dim. (dernibre) 16 h. Salle 


CARTOUCHERIE THÉATRE OU 
SOLEIL (43-74-24-08). Iphigénie à 
Auls en alternance : sam. 15 h 30, 
dim. 13h. Agememnon en alternance : 
sam. 19 h 30, dim, 13 h. Iphigénie à 
Aulis, Agamemnon : sam. 19 ἢ 30 et 
15 h 30, dim. 13h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45). Le fond de l'air effraie : 
21, dim, 15 h 30. Rel. dim. soir, lun, 

CHATELET-THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS (40-28-28-40). 42nd 
Straet : 20 ἢ 30, sam.. dm. 15 ἢ. el, 
dim, soir, km. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). 
Ubu roi : 20 h 30, dim. 17 h 30. Rel, 
dim. sow, lun., mer, Les Pathétiques : 
22h 15. Riel. dim., lun. mar. 

COMÉDIE CAUMARTIN {47-42- 
43-41). Premières Armes : 21 h, dim. 
15 h 30. Rel. dim. soir, mer. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
Drôla de goûtert : 21 h. Rel. mar. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
147-23-37-21}. L'Officier de la garde : 
20 ἢ 45, dim. 15 ἢ 30. Rel. dim. soir. 

COMÉDIE ITALIENNE ({43-21- 
22-22). La Comédie de l'amour : 
20 ἢ 30, dim. 15 h 30. Rel. dim, soir. 
rar. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15- 
00-15]. Salle Richelieu. Le Barbier de 
Séville ou La Précaution inutile : 14 ἢ, 
dim. 14h, ven., mar. 20 ἢ 30. Le 
Médecin volant, suivi du Médecin mal- 
gré lui : 20 h 30, ven., lun., mar. 14 h. 
Le Café : jeu., lun. 20 ἢ 30, sam. 14 ἢ. 
Lorenzaccio : sam. 20 ἢ 30. Le Misan- 
thrope : dim. 20 ἢ 30, jeu. 14h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (42-21-09-48). Le 
Genèse, d'après la Bible : 18 ἢ 30, jeu. 


sam, 20 h 30, 
DAUNOU (42-61-89-14). Bon week- 
Aer Dent 21h, dim., mar! 


DÉCHARGEURS (TLD) {42-36- 
90-02}. Lazare : 20 h 30, dim. 17h. 
Rel. dim, soir. 

DEUX ANES (46-06-10-28}. L'Hu- 
mour en coin : 21h, dim., mar. 
15h30. 

EDGAR {43-20-85-11}. Les Babas- 
Cadres : 20 ἢ 15. Re. mar. Nous on fait 
où on nous dit de faire : 22 ἢ. Rel, mar. 

EDOUARD-VIH SACHA GUITRY 
(47-42-59-92). Le Piaisir da rompre et 
le Pain de ménage : 21 ἢ {Jeu., ven. 
sam., Un. demibre}, dim. 15 h 30. 

ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
Bernard Mabille : 20 h 30, dim.. lun. 
17 h. Rel. dim. soir, mer. 

ESPACE HÉRAULT (43-29-86-51). 
Les Petites Peurs : 20 h 30 (Jau., van. 
sam.). 

ESPACE MARAIS (48-04-81-55), La 
Mouerte : 20 ἢ 45, dim. 20 ἢ. Rel, dim. 
soir, lun. Baudelaire : 22 h 30, dim. 
16 h 45. Le Jeu de l'amour et du 
hasard : jeu., sam., mar, 18 h 45, dim. 
18h 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle L Le Tourment da Dieu : 20 h 45. 
Rel. dim., lun., mar. Salle Π. Leïla et le 
Conteur : 20 ἢ 30 (Heu., van., sam.}, 
dim. (dernière) 16 h. 

FONTAINE (48-74-74-40). Le Clan 
des veuves : 20 ἢ 45, sam., dim. 
15 h 30. Rel, dim. soir, lun. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22. 
16-18). Coiffure pour dames : 20 ἢ 45, 
sem. 17 h 30, dim., mer. 15 ἢ. Rel. 
mar. soir. ‘4 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-09). San Antonio : 20 h 15, 
sam. 18 h. Reï. mar, Les Bidochons, 
histoire d'amour : 22 h. Rel, mar. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
ESPACE CHARLIE-PARKER (48-78- 
75-00}. Noun : 21 h. Re. lun., mar. 

GUICHET MONTPARNASSE (43- 
21-88-61). Chassez le naturel : 
18 h 45. Rel. dim., lun., mer, Messe 
Pour un sacre viennols : 20 ἢ 30. Rel. 
dim., tun., mar. Μοὶ, c'est l’autre : 
22 h 15. Rel. dim., lun., mar. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). Marcel Marceau : 20 h 30 
{Jau., ven. Ssam.), sam. 17h et 
20 h 30, dim. (dernière) 15 h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Can- 
tatrice chauve : 19 ἢ 30. Rel. lun., mar. 
La Leçon : 20 ἢ 30. Ral. lun., mar. Les 
Chasseurs en exil : 21 ἢ 30. Rel. lun. 


mar. 

LA BRUVYÈRE {48-74-76-99). Le 
Melade Imaginaire : 21 ἢ, dim. 16h. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11}, 
La Mort de Socrate : 20 ἢ 30. ReL dim., 
lun. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). 8 pré- 
serve de tout sauf du rire : 20 h 30. 

LE FUNAMBULE THÉATRE-RES- 
TAURANT (42-23-88-83), One men 
show pour deux : 20 ἢ. Rel. dim., lun. 


el. dim., lun. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
67-34). Paroles : 18 ἢ 30. Rel. mar, 
Guerre aux asperges : 20 h HJeu., ven, 
sam. dim. lun. dernière}. Théâtre noir. 


a dE me) 


£s Pent Prince : 18 ἢ 45. Rel. mar. 
François Rabelais : 20 h. Rel. mar. Le 
Cadavre vivent : 21 h 30. Rel, mar. 
Théâtre rouge. Huis clos : 21 h 45. Ael. 
Mar. 


MADELEINE (42-65-07-09). La Cen- 
888 : 21h, sam. 17h, dim., mar, 
15 h 30. Real. dim. soir., mor. soir. Les 
Sept Miracies de Jésus en alternance : . 
La Pêche miraculeuse des 153 poissons 
en altamance : . 

MARIGNY {42-56-04-41}. Cyrano de 
Bergerac : 20 ἢ 16 (Jau., ven., sam., 
lun. dernièro}, dim. 15 h. 

MARIGNY {PETIT) (42-25-20-74). 
Love Leurs : 21 ἢ, sam. 18 ἢ 30, dim. 
15 h. Rel. dim. soir, mar, 

MATHURINS (42-65-90-00). Les 

Palmes de M. Schutz : 20 ἢ 30, sam. 
17h, dim. 15h, mar, 16 h. Rel. dim. 
soir. 
MÉTAMORPHOSIS  (THÉATRE 
SALON D'ENCHANTEMENTS) (42- 
61-33-70). Une histoire de ta mogie : 
15 81 21 ἢ, sem. dim. 15 h. Re. dim. 
Sair, mar, 

MICHEL (42-65-35-02}. Bisous, 
bisous : 21h35, sam. 18h el 
21h 30, dim., mar. 15 h 30. Ret. dim. 


soir. 

MICHODIÈRE (47-42-95-23), Tiorcé 
gagnant : 20 h 30, sam. 17 ἢ 30 οἱ 
21h, dim. 15 h. Rel. dim. soir. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Le Soupar : 21 ἢ {lou., von., sam. lun. 
derrubra}, sam. 18h οἱ 21h, dim. 
15 h 30. 

MONTPARNASSE (PETIT) (49-22- 
77-30). Alexis ou le Trané du vain com- 
bat : 18 h 30 (Jeu., ven., sem. dim., 
lun, deruère), Catherine Zarcate raconte 
Bazer de nuit : 21 h {Jeu.. ven., sam., 
lun. darnibre), dim. 15 h 30. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFE- 
TARD (43-31-11-99), L'Homme Invisi- 
ble : 18h 15 (Jeu., ven., sam. der- 
nière}. Charterton : 20 h 30 [Jeu., ven., 
sem.}, dim. {dernière} 15 h 30. 

NOUVEAUTES {47-70-52-78), Cho- 
valliar-Laspales : 20h30, sam. 
18h 15, Rel. mar. 

UVRE (48-74-42-52). Ja ne suis pas 
Rappaport : 20 ἢ 45 {Jeu., ven., sam., 
lun. dernière), dim. 15 ἢ. 

OLYMPIA (47-42-25-49), Popeck : 
20h30 (Jeu., ven., sam. lun. der- 
nière), dim. 17 ἢ. 

ORPHÉE-THÉATRE (42-76-00-05). 
Le Voyage da Mozart à Prague : 21 ἢ, 
sam. 19 ἢ. Rel. dim., lun. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS} (42-02-27-17). Les Démons : 
20 h 30 fJau., ven., sam., lun. der- 
nière). Laurent Violet : 21 ἢ 45 (Jeu., 
ven., sam., lun, dernière), 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) {42-02-27-17}. On s'connaît? : 
20 h 30 (Jeu., ven., sam., lun. der- 
nière), Rel. dim. 

PALAIS ROYAL {42-97-59-81). Un 
fil à la porte : 20 ἢ 45 (Jeu., ven., dim., 
fun), sem. 17 ἢ 30 et 21 ἢ, mar. (der- 
nière) 15 ἢ. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle 1. Vingt-quatre heures da 
la vie d'une femme : 21 ἢ (Jeu., ven. 
Sam., dim., lun. dernière), sam. 18h et 
21 ἢ, dim. 15 h. Sallo IE. Chambre 108 : 
21 h Heu., ven., sam., dim.}, dim. 16 ἢ. 
Rel. dim. soir, lun., mar, 

PORTE SAINT. RTIN {42-08- 
00-32). Le Misanthrope : 20 h 30 (Jeu. 
ven., Sam., lun. dernière), sam. 16 ἢ et 
20 h 30, dim. 15h. 

POTINIÈRE (42-61-4416). Archi: 
baïd : 20 h 45, sam. 17 ἢ, dim. 15 ἢ, 
mar. 17h, Rel. mer., dim, soir, mar. 
soir, 

RANELAGH (42-88-64-44]. Les 
Clowns de Leningrad l'année de tous 
les clowns : ven., sam., lun. 21 ἢ, dim. 
17 h, Rel. dim. soir, lun. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), La 
Cuissa du steward : 20 ἢ 30, dim. 
15 ἢ 30. Rel. dim. soir. ἃ 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
La Melle : 18 h 30 (Jeu., ven., sam.), 
dim. (dernière) 15 ἢ. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Et 
moi... et moil : 20 ἢ 45 (Jeu., ven., 
sam. lun. dernière), dim. 15 ἢ, 

SENTIER DES HALLES (42-36- 
37-27. Albert Duponel : 20 ἢ 30. Rel. 
dim., fun., mer. Plait dit Allais : 22h 
Jeu.. van., sam., dim., lun. dernière}, 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-83). Au Splendid c'est Valérie 


Lemercier : 20 ἢ 30 (Jeu., ven., sam., 
dim. dernière), 


SQUARE SÉVERINE {SOUS CHA- 
PITEAU CHAUFFÉ) (43-64-07-02), Le 


Cirque de Barbaria : jeu., ven., sam. 
20 ἢ 30, dim. {dernière} 15 h 30. 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
{47-23-35-10). La Fonction : 20 ἢ 30 


{Jeu., ven., sam., lun, dernière), dim. 
1 


6h. 

THÉATRE DE DIX HEURES (46-06- 
10-17). Putinkonl : 20 h 30. Rel, dim. 
lun. Destroy TV : 22 h. Rel. dim. 

THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 
42-14}. Boomerang ou le Salon rouge : 
19 h 30 (Jeu., ven., ssm.), dim. {der- 
nière) 15 ἢ 30. Rel. dim. sokr, lun, 

THÉATRE DE LA MAIN-D'OR 
BELLE-DE-MAI (48-05-67-89). Balle 
de Mai. Les Emigrés : 20 h 30, dim. 
15 h. Rel, dim. soir, lun. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74. 
22-77. Mummenschanz : 20 ἢ 30 


Jeu., ven.}, sam.. dm, lun. 16 h 30. 


THÉATRE D£ NÉSLE (46-34-61-04), 
Spectacle Guitry-Feydeau : 19 ἢ 15. 
Rel. dim. Nuit d'insomnie ou Vade 
Retro : 21 h {Jeu., ven., sam. demière}. 

THÉATRE DE PARIS (4$-78-52-22). 
Au secours. tout va mieux! : 20 ἢ 45 
Weu.. ven.}, sam. 17het21h 

THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
147-20-36-37). Nijinski, clown de Dieu : 
20 h 30 [Jeu., ven}. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
{48-06-72-34). Un cœur sous une sou 
ne : 20 ἢ (Jeu., ven., sam. dernière}. 
Feu la mère de Madame : 21 h 15, dim. 
16 h. Rel, dim. soir, lun. 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION Ἶ ee 
complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplém ῃ nb 


MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le mercredi 26 décembre 


Gnalé dans & 
D» sig dans « la Monde radio-télévision » ; G Fllm à éviter : = On peut voir ; πα Ne pas manquer ; 


Mardi 25 décembre . 


Temps toujours perturbé avec vents forts 
et pluies localement importantes 


TF 1 22.35 Cinéma : ᾿ 0.20 Musique : ᾿ | 
20.40 Variétés : Disney Noël. pa monde sans pidé. ἃ (1989). A 0.50 Docu: ἐερλυτρω 
E art : is d'Éri τ . Avec | entaire : ἢ ᾿ 
22.30 Variétés : Dinde et marrons. 0.00 MP Grece μαῖα Pere, pare Re 
Emission présentée par Christophe Decha- } : Bandini. 
vanne. Véronique Genest, Bernard Montiel Fim Dao αι range amérein de Domi- LA SEPT 
el ue Deruddere .0.). ; mel s 
0.05 Journal, Météo et Bourse. 1.35 Chêne : 20.00 Documentaire : Lignes de vie (4). 
21.00 Magazine : Mégemix. 
Le canard en fer blanc. 5 à : 
A2 Film français de Jacques Poitranaud De Martin Meissonnier. 
FPT De (1887). Avec Roger Hanin, ne Mer. | 22.00 Magazine : Dynamo. De Matthias Sen- 
20.45 » Cinéma : Les Vidngs an chand, Lila Kedrova. ᾿ derson et Laurence Lefèvre. 
Film américain de Richard (1958). 22.30 Série : Les symptômes de l'amour 
22.45 Concert : Jessye Norman. A Notre- LA 5 {4}. De Liane de Kermadec. ᾿ 
Dane Αϑ Fans. ἀνος TOronore Ge τΟρμα - LT RE 
yon, dir. : Lawrence . le Chœur ἢ Er _ £ 
réguonel Vitoria d'le-de-France, la Merise | 20-40 Cinéma: Les Goories mn 8) FRANCE-CULTU 
de Radio-France, et Jean-Louis ΟἹ, orgue. 22.40 Ciné = 20.30 Musique : Soirée Gospel. 3 
23.45 Journal et Météo. me En du Grand Auditorium 104 de ls. 
0.05 Variétés : Chapeau Barbra Streisand. Sur un arbre perché. a . τ Μίδου de Rsdio-France. Avec Gragg Hun- 
Emission d'André Hañmi. Flm français de Korber (1970). Avec ter, vocaliste, planiste et οἵ , Bruce 
. Car el Funès, ne Chaplin, Ofivier Ν ista, David ταν. guite- 
δ riste, Michel Juflen, bai he Les 
TEMPSPREVULE 26 12 90 VERS MDI FR 3 0.15 Journal de minuit. 22.40 Les nuits magnétiques, 
20.40 Téléfilm : Cendrillon. Pologne 90. 
22.10 Jounal et Météo. M 6 0.05 Du jour au lendemain. . 
22.30 Opération spéciale Jérusalem (suite). 0.50 Musique : Coda. 
es = γα Terre sainte : Le grand débat. Η 20.30 Six minutes spécial : Jardins divers. πεν 
DES 1] δ 23.48 Traverses. Figures de la foi, de Ρααῖει Les stars. | : 
“4 τῷ ἢ 1e eyen. 2. Saint-l rançois Assise. . + + 
El, ΒΆΝ 0.35 Musique : Camet de notes. RS TR cts __FRANCE-MUSIQUE 
YA ( 22.10 Magazine : Ciné 6 " 20.30 Concert {donné la 22 décembre à l'Opére- 
à " dé Bastille) : Poète et , de : Le 
CANAL PLUS Spésiel Noël, Best) : Pobte δὲ paysan, de Suppé: Le 
20.30 Cinéma : Cinema Paradiso. nm 22.30 belle galatée, de Suppé ; Plerre et le loup, 


, Jeudi 27.déçembre : un peu de 
‘pluie sur le. Sud et l'Est, éclaircies 
: ailleurs. À : 

Sur l'Aquitaine, ‘Midi-Pyrénées, le 
Massif Central, la région Rhône-Alpss, 
la Franche-Comté, la Lorraine et l’AI- 
saco, la journée débutera sous un cial 
Couvart avec un peu de pluie. Il nei 
au-dessus de 1500 mètres sur 108 
Pyrénées, au-dessus da 800 à 
1000 mètres sur les autres massifs. 
L'après-midi, des éclaircies arriveront, 
sauf sur los Alpes et les Pyrénées. où il 
continuera à neger un peu. 

Des Charentas à la Bretagne, à la Nor- 
mandie, au Nord, aux Ardennes, au 


Bassin pansien et au Centre, ainsi que 
sur le pourtour méditerranéen, 
des passages nuageux, mais le soleil 
aura tout de même sa place. Une patite 
averse sara possible près de la Manche, 
ainsi que sur le Nord et les Ardennes. 


Misual et tramontana se lèveront 
l'après-mudi sur les régions méridio- 
nales. , 


Les températures du matin seront de 
5 à 7 degrés sur le Sud et l'Est. Sur le 
Nord at l'Ouest, elles seront de 3 à 
5 degrés. L'après-midi, il fera de 7 à 
10 degrés en général, mais de 11 à 
14 degrés près de la Méditerranée. 
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Film iralo-français de Giusappe Tomatora 
11989). Avec Philippe Noiret, Jacques Per- 
rin, Salvatore Cascio. 

22.25 Flash d'informations. 


TE 1 

13.35 Téléfilm : L'uitime frontière. 
De Simon Wincer, avec Linda Evans, Jason 
Robards (1= partie). 

15.10 Série : Les chevaliers du ciel. 

16.05 Club Dorothée Noël. 

16.40 Feuilleton : 


18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 

19.25 Jeu : La roue de la fortune. 

12:50 Divertissement : CE ue 
: Pas folles, les bêtes ! τοις 

19.55 Tirage du Loto. 

20.00 Journal, Tapis vert, Météo et Loto. 

20.45 Variétés : soirée. 


ission présentée par Jean-Pierre Fou-- 


cauk. Sp: 
22.35 Cinéma : . Βα 
Füm allemand de Helmut Kautner (1957). 
615 une et Bourse. 
0.35 ie : Ray Bradbury présente... 
1.00 Championnat du monde d'échecs. 


A2 


15.35 Documentaire : 
La planète des animaux. 
Chers kangourous. 


Magazine : 


18.50 
18.55 
945 Les et ses filles (3° épisode). 
1 it prince. 

Le Fonan d'Antoine de Saint-Exupéry 
raconté par Richard Bohringer. 

Journal et Météo. 

> Téléfilm : Stim et Stern. 

De Peter Kassovitz, avec Claude Rich, Jac- 


20.00 
20.45 


22.20 


Emission d'André Halimi, 
22.45 Concert : 
Eddy Mitchell au Casino de Paris. 
Enregistré le 2 décembre. 
0.00 Journal et Météo. 


FR 3 


14.05 Documentaire : Le Musée d'Orsay. 
De Pierre Dumayez 3. L'an la vile, 
d'Yves Kovacs. 

15.05 Téléfilm : Mari par correspondance. 

De Marvin JS. Chamsky, avec Valerie Bert. 

nef, Ted Wass. 

Dessin animé. 

Jeu : L'œuf da Colomb. 

Dessin animé. 

Série : 

Pas de répit sur planète Terre. 

bataïle das sexes. 


16.37 
16.50 
17.30 
17.40 


18.30 


19.00 


20.10 
20.40 


imré Lepers. 
Le 1820 de Prat κως, 
Jeux : La classe. ᾿ 


Joumal. 
been jen : Faut pas rêver. 
Pré: Sylvain Augier. 
Burns; Faso : ce ὃ ὑπ ! 
Same Η Lanka : Un éléphant de Cayien ; 
23.35 Variétés : 
Stars de rêve, rêves de stars. 
Emission présemée par Vincent Perrot. 
1.15 Musique: Carnet de notes. 
Passacaille. de Bach. par Emile Nsoumoff, 
piano. 


CANAL PLUS _ 


13.30 Tétéfilm : L'œit du python. ὦ 
15.00 Documentaire : Les aHumés… 
Chavenne rodéo, de C1. Fiéauter. 


22.20 
22.40 


Cinéma: 
La vie secrète de Walter Mitty. = 
er on de Norman Z. od 


0.15 Six minutes d'informations. 


15.30 Téléfiim : 


Requiem Dominic. 
De Bérnheim. 


17.00 Les Nuls. l'émission (θαι). 
17.55 Canaille peluche. 
Bleu, l'enfant de la Terre; The Dick Tracy 


En clair jusqu'à 21.00 
18.30 apr animés : Ça cartoon. 
18.45 Les fables géométriques. 

Le corbeau et le renard. 

18.50 Top albums. 

Présenté Marc Toesca. 
SR on 
19.35" : le ailleurs. 
Présanté par Led 
et Antoine de Caunes. 

Cinéma dans les salles. 
en < Noël bo née. 

, . M 
Film Poncoltallen der Luigi Comencinl 
11989}. Avec Michel Serrauit, Vima Lisi, 
Consuelo ᾿ 


20.30 
21.00 


Ferrara. 

Flash d'informations. 
Cinéma : Willow. sm 
Flim_ américain de 
11988) (v.o.). 

Cinéma : 

Les quatre cents coups. πα 
. Fim is de François Truffaut (1959). 
Avec Jsan-Piei Léaud, Claire Maurier, 
Albert Rémy. 


: LA 5 


13.30 Cinéma : Le fou du roi. G  . 

Film français d'Yvan Chiffre (1984). Avec 
Michel Leeb, Diane Bellego, Jean Deseñiy. 
Série : K 2000. 


22.40 


22.45 


Ron Howard 


0.50 


15.25 
16.30 


cesse Sarah ; 
l'aventure ; Gap danger. 
Série : Happy days. 
Série : Amold et Willy. 
Série : Tel père, tel fils. 
Journal. 


Drôles d'histoires. 
Histoires vraies. ᾿ 
phare bleue, téléfim de Richard T. Hef- 


Débat : L'écologie. NA 
Arimé per Giles Schneider et Béetrics 
Schônberg. ᾿ 
0.00 Journal de minuit. 


14,50 Téléfiim : La course au bonheur. 
De Jerry Jameson, avec Gif Gerard, Usa 
Blount. ὭΣ 
16.30 Série : Vegas. 
17.15 Variétés : Tungstène. 
Emission présentée par Fatne. 
17.40 Jeu : Zygomusic. 
18.05 Six minutes d'informations. 
18.15 Téléfim : Le surdoué. 
De Jim Begg. 5 


18.30 
19.00 
19.30 
20.00 
20.35 
20.40 


22.20 


de Prokoñav, par l'Orchestre phill 
ue de Radio-France, dir. : Marek 
owski; 80]. : Jufen Clerc, récitant. 


23.07 Poussières d'étoiles. 


Mercredi 26 décembre 


Six minutes d'informations. 

Série : Madame est servie. 

Six minutes Spécial: Zinzins. 

Téléfilm : - 

Le fantôme des Canterville. 
Paul Bogart 


De : 

Série : Brigade de nuit. * ἢ 
Documentaire : 60 minutes. - 

Spécial Cary Grant. ᾿ 


Six minutes d'informations. ὦ 
Magazine : Dazihao. 
Concert Martial Solal. ὦ 
Rediffuslons. 


LA SEPT. . :: 5%," 
14.30 Histoire parallèle. Ὁ : 
15.30 Mégamix... - 
16.30 Documentaire : Terminus Silésie. 
De Peter Adler. Ἧ : 
17.45 Cinéma d'animation : Images. 
18.00 Cinéma : Kanakerbraut. πα : 
Fim allemand d'Uwe Schrader (1983). 
18.55 Courts métrages. : ᾿ 
19.55 Chronique : Le dessous des cartes. - 
20.00 Documentaire : : 
Un siècle de chansons (1). 
21.00 Documentaire : Forest of bliss. ᾿ 
22.25 Cinéma d'animation : Images. 
22.30 Cinéma : Fitzcarratdo..em = - 
Fim elemand de Warner Herzog {1982}. 


FRANCE-CULTURE 
20.00 Musique : Leryhme et la hs 
20.30 Antipodes. : . . . 
21.30 Communauté des radios publiques de_ 
langue française. 
22:40 Les nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 
3 Jardins divers. 


| -__ FRANCE-MUSIQUE 


20.00 


Concert ἐπ τὰ 

{donné ls 6 octobre par la Fondation 
Royaumont) : Jephté, oratorio en trois 

- ties, de Heendel, par l'Ensemble vocal ᾿ 
rende Consont, dir. Erik Van Νανϑί, l'En- 

: semble (! Fondemento, dir. Peut Dombrecht. 

‘23.15 Poussières d'étoiles. 


εὐ θὲ lundi à 9 heures, 
δ Eur FRANCE INTER 


«ZAPPINGE » 
Uns émission de GLBERT DENOYAN 
ANNICK 


avec COJEAN 
et la collaboration du e Monde». - 


La BBC lance un service mondial 
de télévision. . 


Dans le monde entier, la vénéra- 
ble British Broadcasting Corpora- 
tion a des auditeurs, au travers de 


son BBC World Service radiapho- . 


nique, fondé en 1932. Elle veut 
maintenant avoir des téléspecta- 
teurs. Elle va donc lancer. au début 
de l'an prochain, un service mon- 
dial de télévision, baptisé BBC TV 
Taternational. Cette nouvelle filiale 
de la BBC fabriquera un pro- 
ramme comprenant les meilleures 
issions des chaînes publiques : 
britanniques ΒΟ 1 et BBC 2, des 
cours de iangue anglaise, et des 
informations en images déjà élabo- 

cées par les équipes du World Ser. . 
vice, avec des.images de la-BBC. 

A 


mais aussi de NBC et Visnews. 

‘ Un mélange des p mes de 
BBC ! et BBC 2 est déjà distribué 
gr satellite, vers sept millions de 

yers abonnés aux réseaux cAblés . 
eu: sous le nom de BBC TV 

Europe. BBC TV International 
reprendra cet acquis, en étendant 
ses programmes et son äire de dif- 


- fusion. La nouvelle filiale vendra 


aussi séparément les journaux éla- 
bons par λάθοι Service Televi- 
sion News. Ce projet est intégrale- 
ment financé sur les fonds de BBC 
Enterprises, le bras commercial de 
l'audiovisuel public outre-manche, 
le gouvernement britannique ayant 
τοῦμοά tout financement public. 


.- 
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ÉTRANGER 


La banque centrale 
soniétique mel en garde 
les contractants étrangers 


Les entreprises qui ont 
conclu en roubles des comrats 
avec des firmes et institutions 
soviétiques affirmant avoir ia 
garantie de la banque centrale 
risquent d’avoir des sueurs 
froides. Alarmé par l'inflation 
des documents de paiement 
en tous genre (chèques, lettres 
de garantie} dont il a peine à 
deviner ce qui leur sert de sup- 
pont, l'institut d'émission de 
Moscou a adressé lundi 
24 décembre une sévère mise 
en garde aux partenaires étran- 
gers de firmes soviétiques. 

Primo : la banque centrale 
soviétique fait savoir qu'elle 
n'a pas accordé le quart de la 
moitié des garanties invo- 
quées, tout comme le minis- 
tère des finances également 
fréquemment cité. Secundo : 
ta plupart des contractants 


rer 


leurs engagements... 
comme des chèques qui ne 
sont que de grossières contre- 
façons. 


ÉNERGIE 


Le ministère iranien du pétrole 
est prêt à vendre du brut 
ax compaguies américaines 


Le ministère iranien du pétrole 
n'est pas opposé à des ventes de 
pétrole à des compagnies améri- 
caines, a déclaré lundi 24 décem- 
bre, un responsable du ministère, 
M. Mehdi Hosseini. -« Nous 
sommes disposés à vendre du 
pétrole aux compagnies pétrolières 
américaines », ἃ déclaré M. Hos- 
seini, soulignant que cette-position 
étais celle -de- son- ne et 
qu'elle n’engageait pas le gouverne- 
ment du président Rafsandjani. 


Le responsable iranien réagissait 
aux informations du département 
d'Etat américain, selon lesquelles 
les compagnies étaient autorisées à 
importer des quantités limitées de 
pétrole iranien. Le département 
d'Etat ἃ précisé cependant que Les 
compagnies en question devraient 
verser leurs paiements à un fonds 
destiné à financer des indemnités 
dues par l'Iran à des Américains. 


DISTRIBUTION 
Un accord de franchise 


Les hypermarchés 
Record prennent 
l'enseigne Continent 


Un accord de franchise vient 
d'intervenir entre le groupe Pro- 
modès et le groupe Arlaud : les 
LE hypermarchés « Record» du 
sccond prendront, avant le + avril 
prochain, l'enscigne « Continent » 
du prémicr. Ces 11 hypermarchés 
(qui devraient réaliser en 1990 un 
chiffre d'affaires de 3.5 milliards 
de francs), s'ajouteront. aux 
44 «Continent» de Promodès, qui 
ont un volume d'activité de l'ordre 
ἐς, 40 milliards de francs. 


Promodès. très présent en 
Espagne ct en Allemagne, exploite 
en Europe 135 hypermarchés (dont 
47 «Plaza» un Allemagne, rachetés 
au groupe Coop en déconfiturc). 
Le groupe Arlaud, fondé en 1961- 
par M. Robert Arlaud, exploite 
également les cafétérias « Winch » 
et développe une activité d'hyper- 
marchés en Italie et en Espagne. 


Avec un recul de 1,2 % du PIB au troisième trimestre 


L'économie britannique est entrée dans une période de récession 


L'annonce, à la veille de Noël, 
de la chute la plus importante du 
produit intérieur brut da la 
Grande-Bretagne depuis dix ans 
combinée à la réduction des 
investissements industriels pré- 
vue pour l'an prochain, confirme 
que l'économie britannique est 
entrée dans une période de 
récession. Le gouvernement ne 
prévoit pas d'amélioration à 
court terme. Pour le nouveau 
premier ministre John Major, 
l'année 1991 s'annonce difficile. 


LONDRES 
Correspondance 


Le ressac économique qui per- 
turbe le Royaume-Uni est à mettre 
au passif des taux d'intérêt très éle- 
vés (14 %) qui ont frappé de piein 
fouet les entreprises comme les 
ménages. Α en croire la Confédéra- 
tion britannique de l’industrie, la 
confiance des hommes d'affaires 
<st au plus bas depuis la grave 
récession du début des années 80. 

La baisse de 3 % en un an de la 
production manufacturière, l'aug- 
mentation dramatique du nombre 
des faillites qui touchent surtout 
les petites et moyennes entreprises, 
la dévalorisation des actifs 
(bâtiments, terrains), soulignent 
l'ampleur de la stagnation dans le 
secteur secondaire. La baisse du 
PIB de 1,2 % en termes réels au 
troisième trimestre 1990 par rap- 
port au deuxième trimestre, 


ramène sa progression à 0,6 % sur 


population active — n'a cessé de 
s’aggraver depuis huit mois. 

Contrairement à la réces- 
sion de 1980-1981, les services 
sont également lourdement tou- 
chés. Pour tenter de sauver leur 
saison de Noël compromise par la 
baisse du pouvoir d'achat des par- 
ticuliers, les grands magasins n°hé- 
sitent pas'à violer la loi en restant 
ouvert le dimanche. L'immobilier 
est sinistré, Les bureaux d'avocats, 
firmes de comptables, entreprises 
de media οἱ agences de publicité 
broient du noir. 


Alarme 
por les banques 


Le bilan de santé des banques est 
franchement alarmant. La Midland 
Bank a réduit le personnel de son 
siège de plus de moitié et a décidé 
de louer certains de ses locaux. 
Lloyds Bank a vendu toutes ses 
filiales sud-américaines et portu- 
gaises. La Barclays Bank a sup- 
primé le vin de ses déjeuners d’af- 
faires. Ces mesures ont été prises 
pour faire face aux problèmes de 
liquidités rencontrés à La suite des 
importantes provisions constituées 
pour couvrir des créances dou- 
teuses, 

Si nul dans la City ne songe à 
nier cette récession, en de nom- 
breux points l'état des lieux 
demeure pourtant satisfaisant. 
Certes, comme l’indiquent les pers- 
pectives de l'OCDE publiées le 


20 décembre, la politique d’austé- 


. rité menée depuis 1988 n'a encore 


entraîné aucune diminution du 
taux tendanciel d'inflation (11 90), 
mais la progression des prix com- 
mence à se ralentir, notamment 

à des améliorations de pro- 
ductivité et à une modération des 
augmentations salariales. Le mar- 
ché du travail connaît une certaine 
détente en raison de l'élévation du 
nombre de sans-emploi. Les expor- 
tations sont encouragées au détri- 
ment des importations et le déficit 
extérieur se résorbe. La Bourse est 
optimiste. Dans les sondages, les 
conservateurs devancent désormais 
les travaillistes. 

Les prévisions conjoncturelles 
favorables à long terme (notam- 
ment une progression des prix 
revenant en-deça de 8 % en 1992), 
l'effet d'entrainement de l'ouver- 
ture à l'Est et du grand marché 
européen, la mise en route du tun- 
nel sous la Manche incitent à l'op- 
timisme. Malgré les mauvais résul- 
tats actuels, l'indice « Footsie », le 
baromètre des valears industrielles 
de la Bourse de Lonûres. devrait 
bien se tenir en 1991. 


Rude 

. épreuve 

Mais à court terme, la politique 
économique du gouvernement 
Major subit une rude épreuve. Le 
nouveau premier ministre va pour- 
suivre sa politique monétaire res- 
trictive en maintenant des taux 
d'intérêt élevés. Si Je chancelier de 
l'Echiquier, M. Norman Lamont, 


ne veut pas entendre parler de 
«récession», il réconnait toutefois 
que la croissance aura été nulle au 
second semestre 1990. Courtois, 
imperturbable, il ne sourcille pas 
en nous déclarant : « L'économie 
devrait reprendre lors du second 
semestre, mais il y a un certain 
degré d'incertirude ». 

Une chose est claire : le Trésor 
de Sa Majesté partage les juge- 
ments que l'OCDE porte sur [a 
Grande-Bretagne qui devrait 
connaître une quasi stagnation de 
l’activité d'ici à La mi-1991, avec 
un lent redressement au deuxième 
semestre. La révision à la baisse 
des prévisions trop optimistes de la 
«Déclaration d'automne», présen- 
tée le 8 noverabre, par John Major, 
alors chancelier de l'Echiquier de 
Me Thatcher, l’atteste. 

La défense du sterling, membre à 
part entière du Système monttaire 
européen (SME), est désormais au 
cœur de la politique anti-inflation- 
niste de M. Lamont. Dans ce 
domaine, sa marge de manœuvre 
est toutefois limitée. « Tanr que la 
livre ne se redressera pas, il est hors 
de question de réduire les taux d'in- 
térêt », explique le professeur Alan 
Budd, économiste-en-chef de la 
Barciays Bank. 

Est-on revenu à la case départ de 
1979 quand la Grande-Bretagne 
souffrait de «stagflation » ? Pour la 
City en tous les cas, le « majo- 
rismex n'est pas encore à 
son heure de vérité, 

MARC ROCHE 


INDUSTRIE 


Avec 720 salariés reclassés à l'intérieur du groupe en 1990 


L'usine Renault de Billancourt s’oriente 
=: Vers une Hour en-douceur 


«Nous avons fait le pari de 5 
mobilité, mais ce n’est pas de 
gaité de cœur, car ce pari scelle 
notre mort en scellant celle de 
notre usine... ». Près d'un an après 
la signature, le 5 janvier 1990, de 
l'accord sur le reclassement des 
salariés en sureffectif de l'usine 
Renauït de Billancourt, le difficile 
pari fait par M. Daniel Labbé, res- 
ponsable de la section CFDT de 
l'usine, et par la CFE-CGC, FO et 
la CFTC, a porté ses premiers 
fruits. Sur les 1 344 salariés jugés 
en trop par la direction en 1990, 
plus de la moitié {720 dont près 
de 60 % d'agents de production} 
auront en effet, au 31 décembre, 
retrouvé « un poste équivalent» au 
sein du groupe, sans compter les 
69 agents de maîtrise et régleurs, 
d'ores et déjà assurés d'être 
reclassés à moyen terme. 

C'est la première fois dans l'his- 
toire de Renault que la direction 
s'engage ainsi à créer une Commis- 
sion mixte paritaire pour régler «au 
cas par cas» la situation des travail. 
leurs sous le coup d’une mesure de 
départ contraint . « Nous souhaltions 
éviter de recourir, une fois encore, à 
la procédure du chèque-valise», expli- 
que M. Daniel Labbé. C’est pour- 
quoi, en échange de la volonté δῇ. 
chée de la direction d'explorer 
d'autres voies et de «fermer propre- 
menta l'usine de Billancourt d'ici 
quinze mois, tous les syndicat, à l'ex- 
ception “es la CGT, ont ἐλ ϑον 
s'en: raa ler. ‘au 
serge ab nue jusqu 


À l'heure où les négociations sur La 


“reconduction de cette expérience 


l’année prochaine sont en Cours, le 
bilan de cette commission apparaît 
donc loin d'être négligeable. Les 
reclassements n'ont pourtant vérita- 
blement pris leur essor qu'au second 
semestre, avec le départ non seule- 
ment dès res, mais Aussi des 
plus jeunes salariés de Billancourt 


__ £e Monde-RTL 


| ENTREPRISES 


à 22h15 


En raison des fêtes, 
il n'y ἃ pas d'émission 
mardi 25 décembre. 


sur RTL 


οί il 
Directeur de [6 station de sports 
d'hiver de V: 


De. men mm tn mue de eue 


Sans compter que «la mauvaise 

lo des ouvriers de gr 
le de {ἢ 

role et fi prendre une ini- 

liatives, n'encourage pas, précise 

encore M. Labbé, les patrons des 

sites d'accueil à faire un effort. 

La commission s'est, de surcroît, 
retronvée confrontée à des écueils 
insoupçonnés : tel salarié africain, 
envoyé sur le site de Sandouville, a 
dü demander sou retour à Billan- 
court au seul motif qu'il n'avait 
trouvé personne sur place 


Fusine du Mans n'ont pas pu résister 
non plus : ils ne trouvaient pas de 
PASS EN nt οὐ ἀμεῦῦ δ ea 


CEE 


sarthois avait sa chaise ait 
trée. Quant à cet ouvrier envoyé à 
Maubeuge, il ἃ fini par rester, non 
nn avoir ren la grogne des tra- 
αἱ La Li gg 

de prier οὶ 


Malgré tout, les . FA la 
commission sur a ont trouvé des 


aux de «leurs gens» can- 
didats à la mobilité. Outre les 
223 mises en préretraite, la centaine 
de départs en congés conversion 
basés sur un projet précis et la tren- 
taine de cas sociaux traités à part, 
moins de 200 salariés sur les 
1 344 sureffectifs initiaux sont in fine 
tombés sous le coup d'une mesure de 
départ forcé, dont 130 qui ont refusé 
toutes les solutions proposées. Une 
antenne mixte ANPE-Renauit vient 
d'ailleurs d'ouvrir, pour la première 
fois, ses portes 4 La sortie de l'usine 
de Billancourt pour envisager leur 
avenir. 

Mais la politique de reclassement, 
qui concernait l’an prochain, 
1406 salariés, ne devrait pas se pour- 
Suivre sous les meilleurs auspices. La 


gonjoncture économique sé géant 

re déjà dé, indic 
sera d'ores et mandé, indi 
M. Claude Girault, directeur rie 
du service des affaires sociales de 
Renault, aux usines de Cléon, Saint 
— Ouen et surtout Flins, alors que 
cette dernière avait accueilli plus de 
200 salariés en 1990. « Nous devons, 
de surcroît, réfléchir à des solutions 
nouvelles, sans pour autant remettre 
en cause la méthode». ajoute 

. Girault, pour faire face au vieil- 
lissement .du personnel de Billan- 
court. Car l'administration n’a pas 
accordé à Renault toutes les mises en 
préretraite demandées, les FNE ne 
devant finalement concerner que 
265 personnes. 

Egalement cn de la néces- 
sité pour Renault d'être « inventif sur 
le sort des travailleurs de plus de cin- 
quante ans non qualifiés », M. Labbé 
propose, pour sa part, de «hâlir une 
structure d'accompagnement » pour 
aider ceux-ci à atteindre l'âge de la 
préretraite, Le responsable de la sec- 
ton CFDT de Billancourt plaide en 
outre pour laisser le temps aux sala- 
riés de « môrirv, pour qu'ils devien- 
nent «les propres acteurs de leur 

ment». Mais, en quinze mois, 
cela relève de la gageure.. 
V. DEVILLECHABROLLE 


Alors que la profession manifeste ses inquiétudes 
Les Douze amorcent une réforme 
de la politique commune de la pêche 


BRUXELLES 
{Communautés européennes) 


de notre correspondant 

Au cours de la réunion qu'ils ont 
tenue la semaïne dernière à Bruxelles, 
les ministres des Douze n'ont fait 
qu'amorctr la réforme en profondeur 
de la politique commune de la pêche 
qu'exige l'épuisement des fonds, dû 
lui-mêrac à une surexploitation mas- 
sive de la « mer communautaire ». 
La colère de ia centaine de manifes- 
tants français venus à Bruxelles 
déverser dix tonnes de poisson devant 
le bâtiment où siège le Conseil, puis 
interpeller termes plutôt vifs 


çais de La mer, a confirmé si besoin 
en était que la profession n'était pas 


Pêche, ont été reportées au [5 juiliet 
1991. M. Mellick demande qu'elles 


fassent l'objet d'une nouvelle exper- 
tise scientifique, et surtout, que dans 
Thypothèse où il faudrait s'y résigner, 
qu'elles soient assorties d'un plan 
d'accompagnement social au profit 
des catégories de pêcheurs les plus 
affectées par cette nouvelle rigueur. 
Pour Les espèces les plus menacées, 
les ministres ont réduit les TCA (total 
de capture gen ainsi que les 
à chacun des Etats 


moins importante que ne le proposait 
la Commission. En outre, il 4 été 
décidé que les bateaux spécialisés 
dans la pêche au cabillaud et à Pai- 
glefin (dont la ressource diminue de 
manière préoccupante), qui opèrent 
en mer du Nord et à l'ouest de 
l'Ecosse, devront rester au port au 
consévulifs chaque 


Sur un autre plan, mais toujours en 
vue de réduire l'essor de pêche, les 
Douze ont décidé d'augmenter de 
façon substantielle Les aides à la res- 
tructuration : un nombre croissant 


mois. 


d'embarcations devrait Etre transfé- 
rées vers des pays tiers (et par consé- 
quent ne plus pêcher dans la mer 
communautaire) ou tout bonnement 
envoyés à la casse 

« Cet exercice va dans le bon sens. 
mais il risque de s'avérer vain s'il n'est 
pas consolidé en 1991. Les décisions à 
prendre sont très impopulaires, mais 
elles sant nécessaires », a déciaré ἃ l'is- 
sue de la réunion M. Manuel Marin, 
le vice-président de la Commission 
chargée de la politique de la pêche. 
Bruxelles a insisté pour obtenir un 
élargissement de la maille des filets 
{de 90 millimètres ‘aujourd’hui à 120 
millimètres) afin de sauver les pois- 
sons qui n'ont pes atteint l'âge de la 
reproduction, ainsi que l'interdiction 
ou la limitation de l'usage des engins 
de pêche les plus destructeurs, tels les 
fikts dérivants. Dès 1991, Bruxelles 
proposera aussi une réforme de la 
politique de contrôle afin de faire res- 
pecter les nouvelles règles. 

PHILIPPE LEMAITRE 


MARCHÉS 
FINANCIERS 


Le dollar poursuit 
sa remontée 


Fin d'année en beauté pour le 
dollar, qui après avoir à la veille 
de Noël atteint ses plus hauis 
niveaux depuis octobre vis-A-vis 
des principales devises occiden- 
tales, s'est encore hier de quel- 
ques dizaines de fractions de 
yens, le 25 décembre, à Tokyo, 
seule place ouverte ce jour. Il a 
ainsi coté 135,95 yens {contre 
135,70 yens lé 21 décembre). 
Cette hausse s'est faite avec urès 
peu d'affaires (2,28 milliards de 
dollars contre 12,35 milliards). 
Rappelons que le lundi 
24 décembre, le dollar s'était 
échangé entre banques à 
1,5770 DM (contre 1,53 DM 
vendredi et 1,4760 une semaine 
auparavant) ct à 5,25 francs 
{contre respectivement 
5,2035 francs εἰ $,0440 francs). 


NEW-YORK,_24 décembre δ. 


Calme mais en repli 

Le plus grand calme a régné 
tundi 24 décombra autour du « Big 
Board» now-yorkms, à 1olie 
enseigne quo seulement 58 mi- 
lions de titres ont changé de 
mains contre 234 millions le von- 
dradi précédent. Cela n'a pas 
empêché Wall Stroat de repran- 
dre sa lento glissado. A la clôturo 
de la séanco écounée da deux 
heures, l'indice Dow Jones dos 
industrielles s’établissait à 
2 621,29, an baisso da 0,47 % 
[- 72.37 points). 


Le manque d'alfaires est géné- 
rateur d'effrngmom. Mais en l'oc- 
currenco, les craintos suscitéas 
per la détérioration de la situation 
au Moyen-Orient, mais aussi par 
la romontée des cours pétroliers 
on Europa (le NYMEX était fermé) 
ont favorisé des dégagements, 


CRÉLCEPEPE 
Ds SÉ3$3S à 


Suneysdaeeanuessssua|5 


SÉSS3SES ἘΞΞΕ ΞΞΙἢ 


4058 
5612 
8138 
55 14 
58 18 
"aa "5e 
x 3 
2 28 
- 3538 | 45e 


LONDRES, 24 décembre ὅ. 
La baisse reprend 


τι très courte semaine de Noël 


, l'indice Footisie des 

100 valeurs s'érablissait à 

2 156,3 points, soit à 0,37% en 
dessous de son niveau précédent. 

Sur la foi d'un Cp de presse 

qu'une réunion 


gris d'élactricné récemment Dre 


TOKYO, 25 décembre δ. 
Rechute 


Après un week-end de trois jours 
favorisé par la chômage observé la 
24 décembre {anniverseire de l'empe- 
eur Akihio}, le Kabuto-cho a repris le 
chemin de la retraite, Réamorcé dès 


mi-séancs pardu que 1 %, accusait en 
clôture une baisse de 1,46 % à 
23 768.88 (- 351,72 points}. La chute 
du Topix a même été plus sévère 
+2,26 % à 1 725}. 

Braf, les investisseurs ont du 
déchenter. ki comme siteurs, la dégra- 
dation de ls situation, rent dans le Gotie 
qu'en URSS, est un sujet de préoccupa- 
tion majeur. En outre, les spécialistes 
attribusient le repli des cours à da 
opérations sur indices. Cela étant, l'ac- 
tivié s'eat tout de même fortement 
ralentie, avec 210 mäfions de titres 
ἌΘΩΝ, contre 350 méllons vandradr 

nier. 


14 e Mercredi 26 décembre 1990 « 


Se Monde 


Dem τας 


Selon le ministère du travail et l'UNFDIC 
Ralentissement de la création 
d'emplois au troisième trimestre 


Selon les statistiques définitives 
publiées le 24 décembre par le 
Ministère du travail, érablies 
d'après l'enquête trimestrielle sur 
l'activité et les conditions d'emploi 
de la main d'œuvre, le ralontissc- 
ment du mouvement de création 
d'emplois se confirme. Au cours du 
troisième trimestre de 1990, les 
effectifs salariés dans les secteurs 
marchands non agricoles -14,3 mil- 
lions-n'ont augmenté que de 0,3 %. 
contre 0,4 et 0,6 %. respective- 
ment, pendant les deux premiers 
trimestres, En douze mois, la crois- 
sance des emplois serait de 2,1 %. 

Avec une baisse de 0,1 %, l'in- 
dusiric recommence à supprimer 
des emplois, ce qui ne lui était pas 
arrivé depuis dix huit mois. Le 
recul est particulèrement sensible 
dans le secteur des biens de 
consommation (-0,5 %). Le tasse- 
ment se poursuit dans le bâtiment 
et les travaux publics (+0,1 %), 
tandis que les activités du tertiaire 
marchand continuent d'afficher un 
rythme soutenu (+0,6 30) qui s'ex- 
plique par la bonne tenue des ser- 
vices marchands (+1,03, après 0,93 
au deuxième trimestre) . 

Ces résultats modestes sont 
confirmés par l'UNEDIC qui, de 
‘son côté, estime que l'emploi sala- 
rié soumis à la cotisation d'assu- 
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Urbanisme : « Vive les quartiers 
populaires | », par Daniel Behar : 
Noël : « Paroles d'automne », par 
Ulrich Schoen. 2 


ÉTRANGER 
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Mogadiscio en proie à l'insécurité 
et à la crise économique 


Après le congrès du PCF 
M. Anicet Le Pors ne veut pas 
Servir d'« alibi » 6 


SOCIÉTÉ 


Noël dans le monde 


Les Églises lançant des appels en 
faveur de la paix 7 


Avec son accordéon, dans te 
lurex et les paillattes de Jean-Paul 
Gaultier. 9 


L'année 1997 s'annonce difficia 
pour le gouvemement Major. La 
chute de 1,2% du PIB au troi- 
sième trimestre confirme Ἡ 


Dans la perspective de la ferme- 
ture de l'usine Renault de Bikan- 
count, en avril 1992, sept cant 
vingt salariés sur mille trois cent 
quarante-quatre en sureffectif 
vont être reclassés à l'intérieur τε 
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rance-chômage s'est accru de 0,4 % 
au troisième trimestre, contre 
0,7 % et 0,6 % aux deux précé- 
dents. I faut remonter à la fin de 
1987 pour trouver des taux de 
croissance de l'emploi aussi faibles. 
Sur les douze derniers mois, la 
hausse des effectifs aurait été de 
2,5 %, alors qu'elle avait été de 
3.2 % en 1989. Lä aussi, l'industrie 
perd bien des emplois (-0.1 %), 
pour la première fois depuis le der- 
nier trimestre de 1988, à cause des 
industries agricoles et alimentaires 
t-1,2 %)} ot des biens de consomma- 
tion (-0,3 %) . 


D Augmentation en novembre du 
nombre de chômeurs Indemnisés. — 
Selon les indications publiées le 
24 décembre par l'UNEDIC, le 
nombre de chômeurs et de prére- 
traités indemnisés par le régime 
d'assurance-chômage a augmenté 
de 1,9 % en données corrigées, au 
cours du mois de novembre et de 
1,7 % cn données brutes {+ 0,8 % 
en un an). Au total, 2 263 500 per- 
sonnes ont reçu une allocation, 
dont 1 910 000 demandeurs d'em- 
ploi (+ 3,6 % en un an), 68 700 sta- 
giaires en formation (+ 19,8 %) et 
284 600 préretrairés (--. [7.3 %). 


Les badges de Mao Zedong 
et les médailles décemées aux 
artisans de la répression du 
« printemps de Pékin» se 
retrouvent aujourd'hui chez les 
brocanteurs. On peut y voir un 
symbole de ta fronde du petit 
peuple chinois, qui tire profit 
de toute faille dans le régime. 


PÉKIN 
de notre correspondant 


«C'est très vieux », dit la jeune 
femme tenant l'étal de brocante, 
pour justifier le prix élevé qu'elle 
exige d'un chronomètre astam- 
pilté du slogan « Servir le peuple » 
dans la calligraphia de Mao 
Zedong. Très vieux? « Oui, ça 


date de la révolution cukturelle ν... 
En 1966, elle était au berceau, 
Elle n'a pas l'air de suivre les pro- 
grammes de télévision où Mao 
est à nouveau présenté comme 
le guide suprême infaillible. 

Entre tous les marchés de 
Pékin, c'est chez les brocanteurs 
qu'on peut mesurer 18 mieux 
l'ampleur du malentendu qui 
sépare le gouvernement de la 
population. Au discours politique 
du régime s'oppose un esprit fait 
d'entreprise mêlé de fronde. Ici, 
les soldats à qui le gouvernement 
a ordonné, en juin 1989, de tirer 
sur la foule afin de r sauver la 
République populaire », se ven- 
gent à leur manière en ravendant 
au marché noir les récompenses 
dérisoires qu'ils en ont tirées. 

La transaction tient du cérémo- 
nial. L'acheteur feint de s'intéres- 
ser à des babioles sans valeur. 
Au bout d'un moment, le brocan- 
teur retrousse sa manche gsuche 
et exhibe sa «montre 4 juin» : 
une montre à tirage spécial 
offerte per la municipalité de 
Pékin aux soldats qui ont parti- 
cipé à la répression. 

L'objet est d'un ga0t douteux. 
Le microscopique éclat de dia- 


EN BREF 


ñ Un chaïutier pêche 102 kilos de 
canuabis. - Un chalutier de Dieppe 
{(Scine-Maritimc) a pêché la semaine 
dernière 102 kilos de résine de can- 
nabis, à environ 50 kilomètres au 
large du Havre. Les policiers pensent 
qu'it s'agit de drogue volontairement 
abandonnée par un bateau craignant 
d'être contrôlé. La résine de cannabis 
était conditionnée en trois paquets 
clos, dont deux ont légèrement souf- 
fert de l'humidité. 


© Présentation À la Knesset du bud- 
get israélien pour 1991. - Le ministre 
israélien des finances, M, Modaï, a 
présenté, le 24 décembre au Parie- 
ment le budget de l'Etat pour la 
période allant d'avril à décembre 
1991, période qui ἃ été écourtée de 
trois mois afin qu'en 1992 le bu 

corresponde à l'année calendaire. 

projet de budgct pour 1994. qui pré- 
voit 66,5 milliards de shekels de 


᾿ £ 


L'armée à pris le pouvoir à 
Paramaribo, ἃ annoncé lundi 
24 décembre dans la soirée, à la 
télévision, son nouveau chef, le 
lieutenant ivan Graanoogst. Les 
militaires avaient, peu aupara- 
vant, occupé les studios de [8 
télévision de la capitale surina- 
mienne. Ce développement est 
intervenu quarante-huit heures 
après l'annonce de la démission 
du commandant en chef des 
forces armées, M, Desi Bou- 
terse, qui demeure l'homme fort 
du pays. 

« Les récentes évolutions de la 
situation dans le pays ont conduit 
d'armée nationale à prendre le pou- 
voir politique dans la République 
du Suriname, à compter du 24 
décembre à 22 h 30», a déclaré te 
licutenant Graanoogst. n Le com- 
mandement de l'armée nationale a 
décidé d'installer dans la semaine à 
venir un gouvernement chargé d'ex- 
pédier les affaires courantes, qui 
aura comme principal objectif de 
préparer et d'organiser des élections 
libres et à bulletin secret dans les 
cent jours suivants », a-t-il ajouté, 

A Paramaribo, peu auparavant, 
quatorze officiers avaient publié 


SURINAME , | 
L'armée ἃ pris le pouvoir à Paramaribo 


une déclaration appuyant M. Desi 
Boutcrse οἱ accusant le gouverne- 
ment d'être « hostile» aux forces 
armées. Le lieutenant Graancogst 
a expliqué, de son côté, que l'ar- 
mée avait décidé d'agir à la suite 
du refus du président Shankar et 
du vice-président Arron de démis- 
sionner, contrairement ἃ ce qu'au- 
rait promis à M, Bouterse le prési- 
dent de l'Assemblée nationale. 

M. Desi Bouterse reproche au 
président de ne pas être intervenu 
lorsque les autorités néerlandaises 
lui ont interdit à trois reprises de 
rencontrer la presse lors d'escales, 
la semaine deruière, à l'aéroport 
d'Amsterdam ({e Monde du 
25 décembre). Le président Shan- 
kar, qui se rendait aux Pays-Bas 
pour y recevoir des soins médi- 
caux, voyageait alors à bord du 
même appareil que M. Bouterse. 
Ce dernier entend, en outre, avoir 
les mains libres dans de labo- 
rieuses négociations de paix qu'il 
mène au nom du gouvernement 
avec la guérilla de Ronnie Bruns- 
wijk, le Jungle Commando. Un 
premier accord de paix conclu 
en juillet 1989 entre le pouvoir 
civil et la guérilla n'a jamais été 
reconnu per M. Bouterse. En dépit 
de sa démission, ce dernier 
conserve une influence détermi- 
nante sur les militaires de l'an- 


CHINE : Mao au marché aux puces 
Les breloques de la révolution à l'encan 


mant symbolisant le chiffre 12 et 
le rubis de la trotteuse, guère 
plus gros, attirent mains l'œil que 
le dessin d’un soldat casqué, 
souligné par l'inscription : «En 
souvenir de l'écrasement de la 
rébellion, juin 1989.» Au bras 
droit du vendeur, un deuxième 
exemplaire attend, pour le cas 
οὗ... La négociation conclue. on 
attend, pour concrétiser la tran- 
saction, que le surveillant regarde 
ailleurs. 


La « médaille du héros » 
à la brocante 


Les prix sont d'autant plus 
variables que les cousins de 
Hongkong ou de Taiwan, en 
bons connaisseurs, font monter 
les enchères. De 200 à 
500 yuans (à peu près autant de 
francs depuis la demière dévalua- 
tion} pour le modèle ordinaire, 
donné aux sans-grada. Le 
modèle supérieur, décemé aux 
commandants, se distingue par 
une dorure plus soignée, et vaut 
le double. 


Mais cela n'est que le tout-ve- 
nant, Le nec plus ultra du marché 
noir, c’est la «médaille du 
héros », attribués aux plus méri- 
wants des militaires de juin 1989. 
Le modèle « de base », en alliage, 
tent dans une boîte en plastique 
de piètre qualité. A fa brochette 
pend une étoile frappée d'une 
tête casquée, d'une petite porte 
Tiananmen, emblème de l'Etat, 
at de deux lauriers. Le modèle 
a de luxe » se veut plaqué or, et 
se négocie à partir de 
1500 yuans. 

L'argent brassé ici ferait rêver 
l’universitaire moyen, payé 
150 yuans par moïs, et à qui on 
vient d'assurer que son revenu 
avait progressé «de 8 % an 
termes réels » an 1990. La dispa- 
cité des sommes est sordide, 
mais l'homme de [8 rue la com- 
pense par une plaisanterie : si les 


dépenses, soit environ 32 milliards de 
dollars, table sur l'arrivée en Israël 
l'année prochaine de 300 000 nou- 
veaux immigrés. en provenance Sur- 
tout J'URSS. L'enveloppe prévue 
pour l'immigration représente 14% 
du budget contre 17 % à la défense. 
La fiscalité a été alourdie : le taux de 
la TVA doit passer de 16 % à 18 et 
une taxe «immigrations de 5 % sera 
perçue sur le montant net des impôts, 
Le déficit budgétaire prévu pour 1991 
est de 11 milliards de shekels (envi- 
ron 5,5 milliards de dollars), — (AFP) 


On Augmentation de 6,2 % ἀπ budget 
fapanaïs pour l'exercice 1991. — Le 
projet de loi de finances du Japon 
pour la période avril 1991-mars 1992 
a été présenté lundi 24 décembre par 
le ministère des finances. [l prévoit 
70 350 milliards de yens de dépenses 
(540 milliards de dollars environ) soit 
une progression de 6.2 b par rapport 
au budget en cours qui s'achèvera 
3 


soldats ont revendu la montre, 
c'est que le qualité en est lamen- 
table. Pourquoi ? « Parce que le 
contrat a été attribué à une usine 
menacée de faillite du fait de sa 
production défectueuse.» On 
savait que las soldats ayant pris 
part au «nettoyage» de Pékin 
n'étaient pas fiers d'eux. De là à 
revendre au marché noir leur coli- 
fichet, il y ἃ un pas que per- 
sonne, jadis, n'aurait osé fran- 
chir. Déjà, avant 1989, les 
brocanteurs avaient leur manière 
bien à aux de tirer profit des ava- 
tars périmés du pouvoir. A l'étal, 
s'affichaient les emblèmes d'une 
Chine gauchiste révolue : bustes 
de biscuit blanc et badges du 
«Grand Timoniers, couvre-chef, 
militeires omés de l'étoile rouge. 
Les clients visés étaient déjà les 
étrangers aux poches pleines da 
devises. ᾿ ἢ 
Après Tiananmen, les effigies 
de Mao disparurent. La hantise 
d'un retour au gauchisma d'avant 
l'ère des réformes commandait la 
prudence. Mais blentôt ce fut 
auprès des fripiers qu'on 
constata Un changement ds men- 
talité : la peur du gendarme au du 
voisin s'amenuisait. C'était parti- 
culièrement visible pour les Fran- 
çais, à qui il suffisait de décliner 
leur nationalité pour obtenir une 


.réduction, remerciement déguisé 


pour la position de Paris sur les 


. droits de l'homme en Chine. 


Le chou 
patriotique 

Un an et demi après le drame, 
la statuaire maoïste effectue un 
retour discret, at d'autres objets 
moins controversés font fureur. 
Teis les gros réveils de la révolu- 
tion cuiturelle, sur le cadran des- 
quels une garde rouge agite le 
Petit Livre rouge au rythme des 
secondes. On an trouve même 
des imitations récentes. Tous 
ces comportemems désabusés 


fin mars 1991. Ce texte qui devrait 
être adopté en conseil des ministres le 
29 décembre met l'accent sur les équi- 
pements publics et la sécurité sociale 
ainsi que sur la réduction des déficits 
publics. Les dépenses consacrées à la 
défense (+5.1 % après + 6,1 30) et ἃ 
l'aide publique au développement 
(+5,8 % après + 8,2 %) progresseront 
moins vie qu'en 1990. - (4FP.) 


n Forte hausse des investissements 
étrangers en Indonésie. — Les investis. 
sements Étrangers en Indonésie ont 
quasiment doublé en 1990 par-rap- 
port à 1989, atteignant le chiffre 
record de 8,7 milliards de dollars 
443.5 milliards de francs) contre 4,7 
milliards (23,5 milliards de francs) 
Pannèc précédente, Selon ᾿ς National 
Invest- ment Coordinating Board 
{organisme public chargé d'autoriser 
les investissements étrangers hors 
énergie ct finance), l'industrie chimi- 
que, fe textile-habillement οἱ 


cieane colonie néerlandaise. Un 
coup d'Etat l'avait porté au pou- 
voir en février 1980. Après des 
élections libres en novembre 1987, 
la junte militaire avait laissé offi- 
ciellement la place au gouverne- 
ment du président Shankar, 

Le Suriname est déchiré depuis 
son indépendance en 1975 entre 
les conflits ethniques, les affaires 
de trafic de drogue et un pouvoir 
militaire dominant. Depuis le pre- 


som contraires au stéréotype de 
la docilité qu'a tenté de ranimer 
le pouvoir. Partout où la loi du 
marché prévaut sur celles de la 
politique, ils se manifestent. 


«Vous aimez ma soupa?x, 
lance le tenancier de cette 
échoppe privée. rDites-le fran- 
chement, parce que chez moi, ἢ γ᾽ 
ὃ la liberté d'opinion... » Dès 
l'apéritif, ἢ a au un geste presque 
anti-gouvernemental : à la place 
de l'amuse-gueule traditionnel, 
du chou macéré dans un vinaigre 
pimenté, il sert des légumes 
verts au mêmes assaisonnement. 
L'origine du détail remonte à 
1989. 


Souhaitant se racheter aux 
yeux des petites gens, le pouvoir 
avait contraint les paysans des. 
environs de Pékin à cultiver une 
quantité industriella de choux 
pour les déverser triomphale- 
ment sur le marché à l'automne. 
Les Pékinois, pour qui ls chou 
hivernal est devenu symbole des 
années de pénuria à présent qua 
le marché libre déborde de 
légumes verts, boudèrent le 
s cadeau». Le maire, M. Chen 
Xitong, en appela à «Ja 
conscience politique» du 
consommateur, le pressent 
d'acheter du chou «pour la 
patrie». En vain. Sur les - 
650 000 tonnes de « chou patrio- 
tique » récoltées, près. de la moi- 
tié a pourri dans les champs et 
sur les trottoirs. 

Cette année, les paysans ont 
réduit de plus de moitié leur pro- 
duction. Au point que les autori- 
tés embouchant à nouveau la 
trompette de là propagande pour 
vanter le «rôle stabilisateur» du 
Chou sur [68 prix : quand celui-ci 
vient à manquer, les légumes 
verts sont à la hausse. Mauvais 
pour le bilan anti-inflationniste. | 
Un Pékinois résume cette guerre 
des nerfs larvée : « De toure 
façon, ils ne sauront jamais ca 
que nous à | 
FRANCIS DERON 


Phôtellerie ont été les trois principaux 
secteurs bénéficiaires de ces flux d'in- 
vestissements. Les firmes nipponcs 
arrivent en tête des investisseurs 


étrangers avec 75 projets d’une valeur ᾿ 


globale de 2,23 milliards de dollars 
(LLS milliards de francs). 


‘u Le Venezmela crée une joint venture 


avec trois firmes italieunes sur l'aluni- 
nium. -- L'Etat vénézuélien ct trois 
entreprises italiennes - [RL Alumix ct 
Techint — vont créer en joint venturc 
unc usine d'aluminiura d’une capacité 
de production de 215 000 tonnes par 
an. La nouvelle unité, baptisée Alumi- 
᾿ πῖορ de Gunyana (Aluyana), cxigera 
un investissement total de [,35 mil- 


‘négociations er 


mier coup d'Etat de 1980, M. Bou- 
terse n'a fait qu'affirmer son 
emprise, derrière une série de gou- 
vernements fantoches. En décem- 
bre 1982, l'exécution de quinze 


opposants avait entraîné la suspen- . 


sion de l'aide économique néerlan- 
daise, vitale pour ce petit pays de 
quatre cent mille habitants, fronta- 
lier de la Guyane Française et, 
comme elle, couvert de jungle. Les 
Pays-Bas ont repris leur aide après 
que la junte eut transmis le pou- 
voir, en janvier 1988, ἀ un gouver- 
nement démocratiquement élu. 
Certe aide s'élève à 200 mülions de 
florins (118 millions de dollars) 
par an, mais cette enveloppe n'est 


- accordée que sur projet, 


C'est ἐπ 1986 que Ronnie Bruns- 
wijk, à l'époque sergent, a Fondé le 
Jungle Commando, mouvement de 
guérilla soutenu par La.commu- 
nauté des «bushnegroes » (descen- 
dants d'esclaves marrons vivant 
dans l'est du pays). Les combats 
dans l'Est et dans le Sud ont fait, 
depuis, cinq cents morts et provo- 
qué l'émigration de dix mille réfu- 
giés vers la Guyane française. Les 
avec le pou- 
voir civil en 1988 ont débouché 
sur un accord de paix, signé à Kou- 
τοῦ (Guyane française) en juillet 
1989. Mais cet accord est resté let- 
tre morte du fait de l'opposition de 
l’armée, qui lui reprochait de don- 
ner, en zonc rurale, certains pou- 
voirs de police aux rebelles. . 

Le Jungle Commando a subi 
Pété dernier une-série de revers 
militaires et a été chassé de plu- 
sieurs de ses bases. La guérilla a 
notamment dû abandonner son 
bastion à Moengo {100 kilomètres 
à l'est de Paramaribo), principal 
centre d'extraction de la bauxite, 
minerai: qui représente 80% des 
revenus à l'exportation du pays et 
en fait la richesse. Les rebelles et 
l'armée s'accusent mutuellement 
de trafic de cocaïne, 

On ignorait encore, mardi matin, 
quelle serait l'attitude des Pays- 
Bas, où la communauté surina- 
mienne compte quelque deux cent 
mille âmes. - (AFP, Reuter.} 


a GRÊCE : Mandat d'amener 


‘contre M. Andréas Papandreou. -- 


Le juge Spiros Spyrou a délivré, 
lundi 24 décembre, un mandat : 


. d'amener contre l'ancien premier- 


ministre socialiste, M. Andréas 
Papandreou, accusé de complicité ἡ 
dans l'affaire de détournement de” 
Fonds de la banque de Crète. Le 
magistrat veut entendre l’ancien 
dirigeant avant l'ouverture du pro- 


cès prévu pour le mois de mars. : 


M. Papandreou avait refusé le 


mois dernier de se rendre à une ὸ 
convocation du juge en affirmant . 


qu'il avait déja tout dit devant le 
Parlement. -- (Reuter,) ΕΝ 


nmium. L'Etat vénézuélien détiendre - 
35% du capital, l'IRL 17,7 40, Alumix-. 
13,3%, Techint 8,9%, le reste étant _ 
aux mains d'un consortium local. La ὁ. 
technologie sera apportée par le 
Pechiney, ἫΡῚ 


groupe français 


ὮΙ Feu vert du t améri- 


gouvernemeni 
cuin à l'OPA d'ATT sur NCR. — Le . 


Ὄ 


ΩΝ 


.» 
en à ge ar mn moi, ne 


ns ον 


er eme an τς ΤΟΣ es 0 1. 


